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Le Madawaska
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"Les moyens, et certes les no- 
rents les plus accommodas 4 nos 
t'mps, c’est de favoriser la force 
la plus éprouvée; les journaux ca
tholiques."
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S. S. Benoit XV.
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JOYEUX NOEL A TOUS NOS LECTEURS & ANNONCEURS
LES LICENCES D’AUTOMOBILES 

BONNES JUSQU’AU 1er MARS
DEUX LOCOMOTIVES VIENNENT EN

COLLISION DANS LA COUR DU CP. R.I A QUEBEC
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L’accident est arrivé hier midi et a failli faire des victi- 
times. — Un employé a reçu de graves blessures et 
a du être transporté à l'hôpital. PETTITS NOUVELLES 

D’UN PEU PARTOUT ІUN ACCIDENT AU 
DrE. A. MARTIN

Les permis des propriétaires et des conducteurs d'autos 
sont également bons jusqu’à la fin de février pro
chain.
permis avant le 1er janvier. — Les nouvelles plaques 
seront d’un gris aluminium avec lettres et chiffres 
rouge.

Frédéricton,' N.-B., 16. — Les 
licences d’automobiles de 1929 se
ront bonnes jusqu’au 1er mars 
1930, d’après un avis publié dans 
la Gacette Royale pair ltion. D. A.
Stewart, ministre des Travaux 

publics de la province. 
r Ceci signifie qu’au 1er mars 

•prochain tous les automobilistes 
devront avoir sur leur auto les 
nouvelles plaques de 1930, pour 

voir circuler légalement sur 
routes. ,

Le» per.trçis des propriétaires 
d’autos (owners’ permits) et les 
permis pour conduire (drivers’ 
permits) émis pour l’année 1929 
seront également bons jusqu’à la 
fin du mois dé février prochain.
Seulement les permits de Chauf
feurs licenciés (chauffers’ licen
ses) sont renouvelables pas plus 

-tard que le 1er janvier 1930.
La province aura des couleurs 

-toutes nouvelles pour les plaques 
de licences d’autôs en 1930. Elles 
seront de couleur gris aluminium 
avec chiffres et lettres rouge vif.
C’est probablement la première 
fois que la couleur aluminium ap
paraîtra sur des plaques d’autos.

Le dessin des plaques sera le 
même qu’en 1929, permettant ein- 
«i d'avoir1 le nom de la province,
New Brunswick, écrit au long 
au lieu de N. B.

Le département des Travaux 
publics a fait des arrangements 
avec les autorités dro autres pro
vinces du Canada et l’Etat du 
Maine pour laisser circuler les au
tomobiles du Nouveau-Brunswick 
avec les plaqués de 1929 jusqu’au 
1er mars prochain.

Щ
UNE MERE ET SES 

ENFANTS MORTS 
LA GORGE COUPEE

B Une fausse rumeur nous a a- 
mené sur les lieux d’un accident 
grave, hier midi. En nous en al
lant sur la rue nous apprenions 
que l’avion faisant le transport 
quotidien des mglles. entre Alon- 
rt al et St-Jean, était tombé près 

de la gare du C. P. R.
Nous nous dirigions vers les 

lieux de ce supposé accident lors
que nous fîmes la rencontre d’un 
camion portant un blessé. Rien 
de plus pressé que de sauter dans 
le camion et suivre le blessé. C’é
tait la meilleure façon de se ren
seigner.

En arrivant à l’hôpital privé 
d’Edmundston, nous avons appris 
qu’aucun avion n’avait eu d’ac
cident mais plutôt deux locomo
tives du Canadien Pacifique qui 
étaient venues en collision quel
ques minutes auparavant.

Les quelques détails que Гоп a 
pu obtenir au sujet de cet acci
dent sont les suivants : un convoi 
de fret chargé de bois de pulpe 
était en mouvement sur la voie 
principale, lorsqu’on voulut sortir 
de la “round house” la locomotive 
du train de fret régulier de 1 heu
re moins 5 minutes.

Les deux locomotives vinrent 
en collision^ l’une frappant l’au
tre dans le côté et toutes deux 
renversant dans le remblai.

Le chauffeur de la locomotive 
sortant de la “round house” fut 
grièvement blessé. Il souffie de 
fractures à la jambe gauche et de 
brûlures plus douleureuses que 
dangereuses au visage, aux mains 
et sur Ifr corpSTH est sens les 
soins du Dr Lockhart à l’hôpital 
privé de cette ville.

Ацсііп autre employé n’a été 
blessé heureusement. Les loc« 
motives sont fortement endom 
magées.

*Les chauffeurs devront renouveler leurSi"

“LE JOURNAL"
Québec, 16—Le “Journal”, or

gane officiel des conservateurs de 
Québec, est né avec quelques heu
res de retard, c’est-à-dire, dans 
la nuit de samedi à dimanche,vers. 
trois heures. Il annonce que M. 
Louis K ran coeur est rédacteur en 
chef, M. Thomas Maher adminis
trateur et M. Narcisse Thivierge 
gérant. Il ne manque pas d’inté
rêt.

“Le Journal” sera hebdomadai
re pour commencer, mais devien
dra quotidien dans quelques mois.

X
Son auto brûle, sur le chemin de 

St-Hilaire, en revenant des 
malades.
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On trouve Mme Andrew Day et 
ses jeunes enfants morts à leur 
résidence aux Trois-Rivières.— 
Le père est à l'hôpital, la gorge 
coupée lui aussi. — Coups de 
hache?

ШLE C. N. R. DONNE 
DE TRES IMPOR

TANTES COMMANDES
mЖ »Lundi matin, vers six heures, 

le docteur E. A. Martin d’Ednvm- 
dston revenait de St-Hilaire où 
il était allé donner ses soins à un 
patient lors que son auto prit le 
coté du dhemin dans la neige. Il 
fut impossible de1 la remettre sur 
le chemin. L’auto fit un plongeon 
dans le fossé d’une profondeur de 
huit à dix pieds, passa à travers 
une clôture de bois et s’arrêta dans 
ie champs.

Le Dr Martin descendit et s’a
perçut qu’il Y avait ùn court cir
cuit dans sa machine. Alors qu’
il cherchait à le localiser le feu 
prit soudainement et se répandit 
dans toute la machine. En un rien 
de temps l’auto était toute en 
flammes et fut complètement dé- 
truitk

Le Dr Martin fut chanceux de 
se tirer de ce grave accident sans 
aucune blessure.

fi

Les Chemins de fer nationaux 
commandent 120,000 tonnes 
d'acier, 5,000 wagons de fret et 
demandent les prix pour plu
sieurs locomotives.

Les Trois-Rivières, P. Q., 16.— 
Mme Andrew Day et ses sept en
fants âgés de un à quatorze ans, 
çnt été trouvés .morts à leur rési
dence ici aujourd’hui. Ils avaient 
la/gorge coupée, apparemment a- 
véc une hache. Day le père de la 
famille, fut trouvé dans les rues, 
la gorge coupée. Amené au poste 
de gendarmerie, il dit aux autori
tés où il demeurait.

A la demeure Day, les gendar
mes trouvèrent la femme et ses 
enfants dans trois chambres dif
férentes. Tous portaient une ou 
plusieurs coupures à la gorge 
comme si l’auteur du crime a- 
vait voulu décapiter ses victimes. 
Mme Day fut trouvée morte dans 
son lit de même que s«s enfants.

A l’hôpital, Day n’a fait aucune 
déclaration. Bien que son état soit 
grave, on s’attend à ce qu’il recou
vre la santé. /

Day, ne pouvant parler, a écrit 
sur un morceau de bois qu’il était 
lui-même l’auteur de cette mutila
tion. On prétend que le malheu
reux avait perdu ses économies à 
la bourse et que, deputs une di
zaine de jours, il avait des 
merits de démence.

Ж

L’hon. Juge CHOQUETTE qui 
s’est retiré du Banc récemmeht 
et à qui l'on a demandé de pré
sider la Ceÿir des jeunes délin
quants.

■Г SIX NOUVEAUX 
CARDINAUX

Cité Vaticane, 16.—S. S. Pic 
XI a créé six nouveaux cardi
naux dans un consistoire secret 
aujourd’hui.

Trois des nouveaux princes de 
l’Eglise -sont Italiens et leg trois 
autres “étrangers”. Ces six nomi
nations nouvelles portent à 63 sur 
un total possible de 70 l’effectif 
du Sacré Collège, où les cardi
naux italiens ne sont plus que 30 
contre 33 étrangers, proportion 
qu’on n'a jamais vue depuis la 
fin du 14e siècle.

I>es six nouveaux princes de 
l’Eglise sont l’archevêque de Lis
bonne, qui a le titre de patriarche ; 
ceux de Païenne (Sicile) ; Gènes 
(Italie), Armagh (Irlande), qui 
fut le siège épiscopale de saint Pa- 
t ice, et Paris. Le sixième est Mgr 
Pacelli, nonce à Berlin.

Montréal, 17.—iDes commandes 
ont été données par les Chemins 
de fer nationaux -du Canada, ré
cemment, pour 120.000 tonnes 
d’acier requis pour le programme 
de construction du réseau natio
nal pour l’an prochain.

De plus, on a commandé près 
de 5,000 wagons à fret dont 2,250 
d’une capacité de cinquante ton
nes et 25 wagons-réservoirs d’une 
capacité de 10,000 gallons. Envi
ron 200 de ces wagons seront de 
construction frigorifique. La com
pagnie Eastern Car de New Glas
gow, N.-E., a un contrat pour 
environ 1200 de ces wagons.

Les autorités du Canadien Na
tional ont également demandé des 
soumissions роцг la construction 
de dnx-huit locomotives du type 
Santa Fé et quinze autres pour 
les montagnes.
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1 LANOUVELLE 
ECOSSE EST 

EN AVANT
-4

JOURNAL ET PAPIER

Halifax, Щ.—-La Nouvfelle-E- 
cosse, qui dottpa au monde le pre
mier papier frit de pulpe de bois, 
et publia le ÿremier journal du 
Canada, s’est signalée de nouveau 
avant-hier en publiant un journal 
dang un moulin à papier, en utili
sant un matériel frais fabriqué.

Ceci, s’est fait à l’inauguration 
du moulin de $14,000,000 cons
truit par la Mersey Paper Com
pany -à Bmoktyti, comté de 
Queens. Des centaines de cito
yens, ayant à leur tête le premier 
ministre Rho<jps, virent en quel
ques heures une énorme quantité 
de bois de pulpe se transformer en 
un journal portant le nom de 
Mergey Times, et publié à 48 pa
ges, avec vignettes et récits ra
contant cet événement.

Le premier journal publié en 
Canada fut la Gazette de Halifax, 
qui apparut en 1752. Le premier 
papier fait de pulpe de bois fut 
fabriqué en Nouvelle-Ecosse par 
Charles Fenedty, en 1839.

MESSE DE MINUIT 
A MADAWASKA, Me.
L’inauguration de la nouvelle 

église de Madawaska, Me., aura 
lieu à l’occasion de la Messe de 
Minuit. Cette église toute de bri
ques à l'extérieur est également 
terminée à l’intérieur. Les tra
vaux ont été sous la direction de 
l’abbé Ouellet, curé de la paroisse.

Des billets réservés sont actuel
lement en vente pour la Messe de 
Minuit, vu le nombre de places 
restreint dans la nouvelle église.

NOUVELLES
DE CABAN0 FAQUIN ET LESAGE 

ONT AVIRONNE 
PENDANT 226 JOURS

Halifax, 13.—Paul Faquin et 
D ck Lesage sont arrivés à Hali- 
ax jeudi soir après avoir parcou

ru en canot la distance qui sépa- 
: ; cotte ville de Vancouver. Ils 
ont a. ironné pendant 226 jours, 
conviant une distance de 4,000 

Boston, Mass., 16.—Dix mou- milles. Les deux voyageurs ont 
lins 4e la Nouvelle-Angleterre du traîner leur canot sur la glace 
ouverts par ГAmerican Woolen au cours de la dernière partie de 
Company, seront fermes entre > leur voyage. Ils étaient partis de 

, , . , , 1er rt le 15 janvier 1930, a-t-on Vancouver le 1er mai. Lorsqu’ils
'jV* Vten'!a a‘.a/a,e py,"ne foule déclaré aux bureaux de la corn- sont arrivés ici, ils étaient tous
d enfants et d adu les. Une voitu- pa;,nie hier, à Boston. La ferme deux‘en excellente santé en dépit
re bien dccoree le conduisit an turc des moulins jettera sur le du rude exploit qu'ils venaient

pavé de 1,200 à 1,500 ouvriers. d’accomplir.

LE PERE NOELLa fête de l’Immacuiée-Concep- 
tion a donné lieu à une touchante 
cérémonie à laquelle 30 jeunes fil
les ont été admises dans la Con
grégation des Enfants de Marie.

A la messe de 7 heures et demie 
,un jolie programme de chant fut’ 
rendu par la chorale des Enfants 
de Marie. La cérémonie de récep
tion, à 2 heures de l'après-midi, a 
été empreinte de splendeur et de 
piété. Le sermon de circonstance 
a été donné par l’abbé Bernier.

—M. et Mme Ulysse Tremblay 
nous ont quittés mardi dernier 
pour un séjour d’une quinzaine de 
jours à Québec. De là ils se ren
dront à Montréal pour y demeu
rer. Ils emportent avec eux un bon 
souvenir de ceux qui ont bien 
voulu les encourager pendant leur 
séjour à l’Hôtel Plaza et espè
rent que les gens auront la même 
amabilité envers les nouveaux pro 
pariétaires-

—Mlle Rita Dubois de Mon
tréal, parmi notts depuis quelques 
mois, est retournée lundi dernier 
enchantés de son séjour à Caba- 
nb. M[le Cécile Lanois l'accompa
gne jusqu'à Montréal où elle pas
sera un mois chez ses parents et 
amis.

ACABAN0
L’hon. D.V. LANDRY 

EST DECEDE
Il arrive en chemin d.5 fer. — On 

lui fait une grande réception.
DIX AUTRES MOULINS 
SERONT FERMESUNE PROMOTION A . 

LUN DES NOTRES
Samedi dernier le Père Noel a 

causé un grand émoi dans le vil
lage de Cabano par son arrivée 
sur le train de 2.30 heures. Tl é-

. M. J. Alÿre Breau de Moncton 
v devient agent voyageur des pas

sagers au C. N. R.

Au moment d’aller sous presse 
nous apprenons que l’hon. Dr. D. 
V. Landry, de Bonetouctye, est 
décédé hier à sa résidence.

Le défunt faisait partie du Bu
reau de Santé provincial au mo
ment de sa mort. Il fut autrefois 
secrétaire-provincial et ministre 
de ГAgriculture à Frédéricton.

A la famille en deuil “Le Ma- 
dawaska” offre ses plus sincères 
sympathies.

ЩШ
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Mgr LEBLANC 
EST ENCORE A 

L’INFIRMERIE

■Plusieurs de nos lecteurs seront 
-heureux - d’apprendre que M. J. 
Alyire Bfeait de Moncton vient 
d’être nommé par les autorités de 
)a division de T Atlantique des 
Chemins de fer nationaux du Ca
nada, à la position d’agent voya
geur des passagers, avec bureau 
à Moncton. Cette nomination de
vient en force au 1er janvier pro
chain.

M. Breau est un ancieh élève 
de l’Université St-Ioeeph de Mèm 
ramcook. Il est né à Bouctouche 
én 1898 de parents acadiens. Il 
entra au senyiee du Canadien Na
tional comme commis en 1916.

gasiti de M. Eugène Pelletier 
suivie de plusieurs autres voitu
res et am os remplis de specta
teursIf -

“LA VOIX DE SON MAITRE”
1 mmAu magasin de M. Pelletier, le 

Père Noel, distribua aux enfantsSt-Jean. N.-B., 16. — Mgr E-
“ <fe d“ p hc;nlL°p-etr‘4 cadca,;x-
manche le 17ème anniversaire de ¥ k Pere NPc! еМ™Г J?,,e 
son sacre comme évêque. Il est reception organisée par Mlle An-

__ ■ ! nette Latulippe, a la demeure de•î llV l,me "7' M. et Mme Eddie Latulippe La
puZplusieuM semaines’^Sa'îanté se PM“ agérablement en

«*»•* a.;25USB!“e4!S,S
. I Angelina Natï^au, Julie-Anna 

Quatre enfants de la Cathedra- Leclerc. Isabelle et Anna-Marie 
le de 1 ImnracméèHConaenion— .Tardif, Adrienne Rossignol, An- 
deux garçons et deux fibes se : nje Dickey, Annette Latulippe. 
sont présentés à ‘Infirmerie et j Stella Guérette , Kate Chassé, 
ont présente a Sa Grandeur des G adys McLean. Nellie Barthlett; 
roars et un bouquet spirituel.

Mgr Leblanc a aussi reçu la 
visite des prêtres du sud du 
diocège qui s’étaient réunis à St- 
Jean en conférence théologique.

3 ІIL NOUS FAIT PLAISIR DE POUVOIR 
OFFRIR EN VENTE 

LES FAMEUX

|GRAMOPHONE & RADIO

VICTOR

IL SE RETIRE ; ,

M Й

mmpuis une quinzaniç de jours.
V
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Remerciements
à la Chorale

NOUVEAU GERANT A 
S0LL0WAY, MILLS

MM. J. B. Leclerc (le Père Noei) 
Freddy Morais, Joseph Nadeau, 
Martial et J. Bte. Tardif, Camille 
Leclerc, PauLBnrile Bouchard, 

Louis Vallée, Joseph Levesque.

it I тіM. le, docteur Laporte, 
Bdmundstoo, N.-B.,

Citer Monsieur :—
Je viens vous dire un sincère 

À cordial merci pour la . messe si 
’thagnifùraement rendue au jour 
des funérailles de Monseigneur 
Dugal.

. Tous les prêtres, Monseigneur 
Ghiasson en tête, et toutes les 

’ personnes qui s’v entendent et) 
fait de chant,'ont beaucoup appré
cié cette mess» de requiem que 
vous avez fait exécuter.
■ Donc grand merci au directeur 
et à toute 1a chorale. ..

Votre très reconnaissant.
Ernest toAHSUX, ptre 

Sf-Basile, N.-B.
------------------ „

f '

mM. Alphée E. Levesque, ci-de
vant comptable à la Banque Ro- 
ytiie d’Edmundston vient d’en
trer au service de Solloway, Mills 
Ltd., courtiers en valeurs miniè
res, à leur bureau d’Edmundston, 
en qualité de gérant pour rempla
cer M. J. A. Allain qui a été trans
féré à Moncton pour ouvrir un 
nouveau bureau.

M. Levesque est un jeune hom
me qui a acquis une excellente 
expérience des affaires à la ban
que et nul doute que le public 
profitera de ses talents dans la 
nouvelle position qu’il occupe.

Ces instruments de musique n’ont pas besoind’intro- Ц 
duction. Leur réputation est faite depuis longtemps W 
et ces instruments se vendent sur leur mérite. Avant в 
d’acheter ailleurs venez nous voir. S

- ;

IlllIlTIlNf
A la disposition du Public pour tous genres de Réparations sur

radio - Moteurs - magneto
s’adresser àL’hon. H. H. STEVENS, de 

Vancouver, qui pendant plus 
de vingt ans fut député à la 
Chambre» des Communes d’Ot
tawa, a annoncé qu’il se retire 
de la politique à. la prochaine é- 
lection.

J. FRANK RICEtz ■ - JAMES MARTIN.
TéL: 41-21 246 rue Victoria EDMUNDSTON, N.-B.

EDMUNDSTON, N.-B.
vicaire.
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POUR VCf CADEAUX UE NCEL — Mil I LE
LA LIE CAI LIE MALENFANT

IND ASSORTIMENT DE JOUETS DE TOUTES SORTES - TRAIN AUX - POUPEES-BAS DE NOEL-BOUES DE PAPIER à LETTRE de 
S1E - ARTICLES EN CUIR - PII -RESERVOIRS ET CRAYONS DE LUXE - OBJETS RELIGIEUX - BOTTES DE CHOCOLAT - CA 

Ж DE L’AN - NOMBREUX ARTICLES DE FANTAISIE POUR CADEAUX - NOUS SOLLICITONS V
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CHRONIQUE
4DE MONTREALLe Cadeau

qui Sauvegarde la Santé
■ж LA FETE LE NCEL Z

:«
La Mairie — Mégalomanie — 

Faudra-t-il reaausciter l'ostra
cisme? — L’Entente cordiale— 
Etude du français — Les étu
diants fraternisent — Futurs 
apôtres de bonne entente.

te
*Ж 1ж ■m J. -G. BOU(ж te

% 1 1ж teQuelques mois à peine séparent 
les citoyens de Montréal de la da
te qui les forcera à Isourir aux ur
nes pour se donner un maigre et 
des échevins. Qui sera candidat? 
Quels seront les adversaires en 
présence? L’avenir le dira. Les 
uns affirment que le maire actuel, 
même si on l’en priait, refusera 
de briguer de nouveau les suffra- 

se consacrer tout entier

I ж te»v

Pж teS 23Ш m Il І Л BIENTOT VENUЖ C’est la 
table, au so 
paix et d’es 
les coeurs t 

“Paix < 
rerft d’hu 

vaient appri 
ils le répéta 
et les rois.

Ж
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»
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МШ FIII

Ж Et pour faire du dîner de ce jour le plus appétissant repas de l’année, il est né- 
Ж cessaire d’avoir des épiceries de premiè re qualité. — Ces épicdries, vous les trou
ve verez toujours à votre Groceteria à des prix tout à fait bas. 
eK

' » ; ges, pour 
à sa besogne de chef de l’opposi
tion provinciale. D’autres, et ils 
sont nombreux, pensent que le 
titre de maire de la métropole 
confère du prestige au chef d’un 
parti. Cette considération fera ou
blier que dans notre ville d’un 
million de citoyens il' y en a de 
très dignes d’occuper ce poste et 
qui n’auront jamais leur tour, si 
les maires s’obstinent à ne ren
trer chez eux que battus.

Parvenus aux honneurs, quel
ques-uns se laissent anivrèr d’en
cens et de flatterie et finissent 
par s’imaginer qu’eux seuls peu
vent administrer la chose publi
que comme il convient. La mé
galomanie est une des formes de 
l’étroitesse d’esprit.

Tous les citoyens devraient a- 
voir une chance d’arriver au faî
te. Songez qu’e nun siècle seule
ment cinquante citoyens peuvent 
espérer être maires, supposé que 
chacun n’y soit qu’un terme. 
Quand on a été maire de Mon-' 
tréal dix ans, il est temps qu’on 
s’en aille. La charge de maire à 
Montréal n’étant qu’une dignité 
et peut-être une recompense, ne 
devrait-elle pas être donnée à 
tour de rôle aux plus méritants 
de la communauté sans distinc
tion de classe ou d’origine? Qui 
a été, maire devrait malgré les in
vites pressantes des flatteuis, dé
cliner l’honneur et laisser le 
champ libre à ceux qui ue l’ont 
pas été, sans quoi il faudra, pour 
éviter Les dynasties, ressusciter 
l’ostracisme.

Lm
Prix Effectifs Vendredi, Samedi et Lundi teШ

gÈX Cornichons mélangés, Esto
nia 40 oz 
Oignons au vinaigre Eatonia 
36 oz
Cornichons Heinz, verra ro
mains, 11 oz 
Raisins sans grains 2 lbs 
pour
Amandes étalées lb .... 58c 
Noix Bordeaux étalées 55c 
Marmalade à J’orange Ayl
mer, 40 oz 
Langue Clarke, 12 oz .... 60c 
Poulet dessossé Aylmer, 
verre de 40 oz 
Viande pressée Clarke, 3 
boîtes
Minoemeat Wethey, le pa
quet ................... ..............
Mincemeat Eatinia le 
verre ......................j...... ..

teEXTRA SPECIAL 
SUCRE en Poudre

EXTRA SPECIAL 
CORNFLAKES

49c
Жl\X C’est V 

l’entendre t 
“Bienh 

ques, car je 
Aux p 

les paroles 
païennes : “ 
sont plus <j

Ж 58c

1 ЖA
3 pqts de 1 lb pour 28c 2 paquets pour

27c 19c25c jf

Ж
Ж Empois London, lb ...Ж Junket Tablets, le pq .... 11c 
Ж Essence de vanille Eaton, Ж non alcoolique, 6 oz .... 16c 
Ж Sel aux oignons Nosco,Ж Ia boutteille 
Ж Bisto pour sauces, le pq 21c 
Ж Earine Aunt Jemima, le
Ж Р*Чие»

Farine Swansdown, le pq 41c 
éK Ananas de choix Aylmer la
Ж bobe

9c Savon Lifebuoy chacun 8c 
Grapenuts, le paquet, .... 16c 
Shredded Wheat 2 pqts 25c 
Puffed Wheat 2 pqts .... 27c 
Gruau Quaker Quick gros
paquet ...........................—■ 29c
Lait Eagle la boite........ 20c
Café Me-Java fraîchement 
moulu, la lb 
Bte de 8 oz Instant Poe-

Réfrigérateur
GENERALi^iELECTRIC

35ç

ü
mmщш I
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35c
23c

25c
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45c14c18cT*N offrant un Réfrif 
^ General Electric 

femme, vous lui donnez un cadeau 
dont l’utilité se prolongera du
rant des années. Vous lui procu
re» l’assurance que les alimente 
de la famille seront toujours sains 
et frais et vous lui rendez plus 
facile la préparation des menus.

Le General Electric plait surtout 
aux femmes parce qu’il est silen
cieux, automatique et n’a même 
jamais besoin d’être huilé. Son 
mécanisme entier est hermétique-

ЩiffWA
' ■ I

il

ment clos dans un boîtier d’acier 
placé sur le dessus du cabinet, 
hors des atteintes de la poussière 
et à l’abri des difficultés.

Sur les quelque 350,000 usagers 
qui jouissent actuellement du 
confort, de la commodité et de 
l’économie du Réfrigérateur 
General Electric, pas un n’a en
core dépensé un dollar pour ser
vice ou réparation. Le record 
est unique. Venez choisir votre 
modèle. None vous le livrerons 
pour les Fêtes.

>votre 48c32c tum
27c Miel pur, boite de 5 lbs 70c 

Huile Mazo’a, boite 1 lb 34c rThé Salada pq 1 lb 
Thé Eaton Palawan, pq 1 
livre .
Poudre à Pâte Eatonia Ne 
contenant pas d’alum bte de 
1 livre

75c
■1\ CONDIMENTS ...... 60c3 Morceaux de Savon Many

Olives, gros assortiment, Flowers 
farci» et non farcies ; prix 
14c en montant.

17c
Savon de toilette Cairo Palm 
3 morceaux pour 24c15cЖ

Chez EATON, les meilleures VIANDES & FRUITSжж
BACON lbЖ 35c RAISINS, la lb......15c

JAMBON Froid, lb 50c 

P' JAMBON Picnic lb 24c

POMMES, doz 25c I

BANANES, lb  12c |!
Les citoyens de Montréal vi

vent dans une entente cordiale 
remarquable. Les anglais de no
tre ville semblent avoir une lar
geur de vue que n’ont pas leurs 
compatriotes dans les autres pro
vinces. Le contact intime et quo
tidien des deux races semble fai
re que leurs idéaux soient facile
ment compris. Beaucoup de nos 
concitoyens anglais sont bilin

gues et le nombre de ceux qui é- 
tudient la langue française va tou
jours grandissant. Les cours de 
français du Monument National, 
sont très populaires et suivis par 
une population avide et distin
guée. Ce sont des courtiers, des 
hommes 'd’affaires, des sténogra
phes, des institutrices,1 des étu
diants qui les fréquentent. Un peu 
partout dans la ville, il se donne 
des cours de français pour les an
glais. Je ne citerai comme exem
ple que celui de l’Association fi
duciaire des Contrôleurs du Cré
dit qui ont organisé pour leurs 
membres anglais un cours de 

deux ans pour s’initier aux secrets 
d ufrançais commercial. Quaran
te membres se sont inscrits et ré
jouissent leur maître par leur en
thousiasme et leur application.

Une autre source de consola
tion c’est que les étudiants de 
l’Université McGill savent fra
terniser avec ceux de l’Universi
té de Montréal. Tous ces anglais 
des autres provinces qui viennent 
à McGill sont à bonne école pour 
qu’on espère les voir, à leur re
tour chez eux, devenir autant d’a
pôtres de la cordiale entente.

La bonne entente c’est ce que 
nous souhaitons.

Puisse-t-elle s’affermir de jour 
en jour et n’être jamais compro
mise.

№

ea.Hwr CATALOGUE EATON 
Que vous cherchiez des sug
gestions pour Noel ou que 
vous vouliez des articles 
pour la maison, vous trou
verez dans le Catalogue Et- 
ton les articles désirés. — 
Envoyez votre commande 
par notre plus proche bu
reau.

EXTRA SPECIAL 
MINCEMEAT

Ж VConditions faciles de paiement, à votre gré rж
CLAIR MOTORS 2 livres pour

Жжш 35cGeo. Gilbert Clair, Prop.
Edmundston, N. B.
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Casimir HEBERT. 

Montreal, 9 décembre 1929.ж ■
Elle souhiate que notre peuple en bloc comprenne l’importance de 

l’union de toutes ses forces dams la lutte pour la survivance;

Elle souhaite que l’éconoknie pratique par l’assurance se répande 
de plus en plus parmi les nôtres;

Elle souhaite qu’une coopération plus étendue et plus soutenue lui 
soit donnée pour la réussite de l’oeuvre qu’elle poursuit depuis 
sa fondation.

La Société l’Assomption a déjà donné au-delà de:
$450,000.00 à ses membres malades;
$150,000.00 aux parents des membres décédés;
$100,000.00 pour l’éducation de notre jeunesse.

Elle a avancé $350,000 pour la construction d’églises, de couvents, 
d’écoles et d’autres oeuvres nationales ou religieuses.

Elle voudrait faire davantage, deux fois, trois fois, quatre fois plus; 
elle voudrait porter secours à un plus grand hombr ede ma
lades; elle voudrait faire instruire un plus grand nombre de 
nos jeunes gens et de nos jeunes filles.

Et pour cela elle vous demande votre aide.
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ж S? La Messe de Minuit<Y j4Жж %
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Noel est une fête précieuse par

ce qu’on y célèbre la messe de 
minuit ! Comme ces deux mots 
brodés ensemble, associés, appu
yés l’un sur l’autre s> puissants 
et si riche de vision, font un beau 
mariage chrétien I À d’appel que 
font ces flots de clartés, tous les 
passants, même ceux qui n’en- 
trènt pas, savent que c’est “la mes
se de minuit” une messe où les 
hymnes sont entonnées par des 
âmes meilleures, ou l’orgue trou
ve des voix réellement célestes; 
où la prière, longtemps perdue, 
revient toute seule au bercail de 
la mémoire ; où le Christ, en haut 
de l’autel, ne semble pas cruci
fié. Bras ouverts, il sourit à tous, 
et chaque clou de sa main percée 
ne parait que le gain de myrrhe 
déposé dans ses mignonnes pau
mes par les rois d’Afrique à ge
noux.

Ah ! quel plaisir grave et char
mant c’était! La profonde fête 
que d’aller autrefois, quand nous 
avions si peu d’années.... entendre 
cette Messe aux flambeaux du 
village 1 D’y songer, le coeur me 

1 manque et mes doigts essuient
___ yeux. Henri LAVEDAN,De l’Acadé- 1
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EXTRA SPECIAL 
TOMATES
3 boîtes pour

35c
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ÇUn que de combattra pee kl 
lancw de h peti4e,i Jeee Dent I

Xm f —Ceet presque )me position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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VARIETES
C’est la simple prière mufmurée dâns l’ombre de l’é

table, au soir de cette douce fête où retentissent chants de 
paix et d’espérance, où les mortels semblent meilleurs et 
les coeurs moins durs... ,
і “Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté”! Ce 
(tyirerft d’humbles bergers qui le chantèrent d’abord : ils l’a
vaient appris des anges et, sachant à peine ce qu'ils disaient, 
ils le répétaient avant que vinssent à la crèche les guerriers 
et les rois.

EXAGERATIONS DE LANGUAGE
■V

s’attaque pas en général à nos o- 
reilles — malheureusement car 
on pourrait l’attraper plus facile
ment; d’ailleurs, en quoi une puce 
à cet endroit causerait-elle l’in
quiétude que la phrase veut indi
quer? “BRAVE COMME UN 
LION”. Mais le roi des animaux 
ri’est pas particulièrement coura
geux ; doué d'une force énorme, 
il s’en prend d’habitude à plus 
faibles que lui. Il est infiniment 
moins brave que le pigeon défen
dant ses petits contre l’épervier, 
ou le roquet attaquant un loup, ou 
mên\e l’oiseau-mouche si batail
leur !“TREMPE JUSQU’AU OS” 
est une absurdité; si vous l’étiez 
vous mourriez en moins de dix 
minutes. “POLTRON COMME 
LA LUNE": en quoi notre res
pectable satellite manque-t-il de 
courage? Est-ce parce qu’il se 
cache derrière les nuages? Mais 
le soleil en fait autant. Pour en 
finir: “SALE COMME UN 
PEIGNE” est une insulte 
tuite à tous ceux qui se servent 
de cet objet. Après cela, il n'y a 
qu’à . tirert l’échèlle !

George Nestler Tricocke. 
“Voeux cordiaux 
aux lecteurs des 

-Variétés’."

—II—
Le particulier qui SE FOULE 

LA RATE, et celui qui DONNE 
SA LANGUE AUX CHIENS 
quand il ne trouve pas la solution 
d’tin problème seraient des acro
bates peu ordinaires s’ils faisaient 
ce qu’ils di eut. A celui nous dé
clarant: JE NE SAIS CE QUI 
ME RETIENT DE LE FAIRE 
PASSER PAR LA FENETRE, 
nous pouvons répondre ; Ce qui 
vous retient, et vous retiendra 
toujours, ô fier à bras, est la dif
ficulté de mettre quelqu’un de
hors de cette façon expéditive, 
mais compliquée ; on ne manie 
jpas un homme de taille moyenne 
comme un paquet de chiffons; et, 
ensuite, il faut bien compter avec 
la résistance probable de la part 
de l’intéressé ! Quittant mainte
nant ce genre d’exagération,nous 

> trouvons une kyrielle d’hyperho- 
Teg'n’ayant pas vraiment le sens 
commun. C’EST BETE COM
ME CHOU est une grossièreté 
injustifiable à l’égard d’un excel
lent légume ; vous ne diriez pas 
cela d’une pomme de terre ou d’u
ne betterave : alors, pourquoi s’en 
prendre au chou?. CETTE NOU
VELLE LUI A MIS LA PUCE

A L’OREILLE”: la puce ne

faffШШ
39 шмшч*

** *

1 C’est l’hymne du ciel, et il a dû plaire au Sauveur, de 
l’entendre chanter en ces temps par deux grandes nations.

“Bienheureuses, oui, bienheureuses les nations pacifix 
ques, car je suis doux de coeur et je les bénis!”

Aux peuples instruits à se haïr, le bon Maître répète 
les paroles de l’Evangile qui étonnèrent tant les oreilles 
païennes : “Aimez-vous les uns les autres.” Ej ces paroles 
sont plus qu’un conseil, elles sont un ordre.

1J*$s
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La situation actuelle du monde chrétien jure avec ses, 
croyances, avec le précepte fondamental du christianisme; 
Et si, dans l’inextricable réseau des difficultés de notre époK 
que ou de l’avenir ténébreux, on cherche un guide, un fanalJ 
un point de repère, un signe, il n’y a qu’à lever les yeux: dé 
toute la hauteur du ciel, la croix domine le monde.

Puisse le Christ, élevé sur elle, attirer tout à lui!
Puisse la foi renaître avec la charité, et le monde re

devenir chrétien, s’il ne veut pas s’exposer à d’épouvanta
bles châtiments! (

Que le monde chrétien suive l’Etoile avec confiance. 
L’Enfant-Dieu lui sourit, le petit Prince de la paix lui tend 
les J)ras.

A Bethléem donc! pour l’amour de Ôieu et pour l’a
mour des hommes!—

En haut, gloire à Dieu, et sur la terre, paix aux hom
mes de bonne volonté!

Il y a des gens qui disent: “Mais enfin, si Dieu existe, 
qu’il se montre; s’il a'quelque chose à me faire savoir, qu’il 
me le dise” !

Ils mériteraient que D!eu leur répondit : “Ah! vous 
voudriez que je vous parle, que je me montre à vous autre
ment que par l’éclat de mes oeuvres, que je vous aveugle au 
soleil de ma face?

“Attendez un peu!
“Patience!
“Bientôt votre voeu sera réalisé, et heureux serez- 

vous, si vos-yeux-sont alors assez purs pour supporter tant 
•de splendeur. Malheur ! Malheur! à vous, hommes incrédu
les, car le jour de ma suprême révélation sera aussi pour 
vous le jour de ma colère.”
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LES FAITS SQUS 
LA LOUPE

’e nécessaire à ses mioches. La 
mort a ravi le papa, et là aussi les 
enfants n’osent, rêver à la venue 
du Père Noel. La maman a le 
coeur rempli d'angoisses. Son 
coeur saigne à la pensée que ses 
enfants n’auront rien tandis que 
tant d’autres ne sauront quoi fai
re d« tous leurs jouets.

Riches de la terre, gens fortu
nés et privilégiés, familles sans 
enfants, songez aux pauvres en 
ce temps de Noël.

Quelques dollars pris sur vos Jg 
dépenses pour le luxe, apporte- ' 
ront dans maints foye:s les ra
yons de joie.

Qui donne aux pauvres prête à 
Dieu.

e
Le conseil canadien d’Hygiène 

sociale nous apprend qu’une fem
me sur huit, au Canada, meuit 
de cancer ; pour les hommes la 
proportion est de un à onze.w ,re: —r

«9 Le Dr Ruhland de New York 
annonce la découverte d’une nou
velle maladie: la Tulareamie. Cet
te maladie provient d’un germe 
appelé “ Bacterium Tulareuse 'qui 
se développe chez le bévue. Si ôtî 
a une blessure aux mains, on peut 
s’infecter de cette maladie en pré
parant un lièvre pour la cuisson. 
On conseille de mettre des gants 
pour faire ce travail.

ÿ

Гw »я89 І Mes Meilleurs Souhaits I |» яÿ яw я89 ** гідеЙГ89 Car, en vérité, Dieu s’est montré, Dieu nous a parlé. 
Toute l’histoire du monde gravite autour de sa venue.

“Avant Jésus-Christ, après Jésus-Christ”: telles sont 
les deux grandes divisions de la civilisation humaine.

Reprocherions-nous à Dieu de s’être fait semblable à 
l’un de nous pour nous parler? Mais n’est-ce point là une 
marque de sa bonté ? Il a voulu naître petit enfant, grandir 
comme nous, travailler comme nous, parler notre langage.

Oui, je sais, on prétend que les preuves de la Révéla
tion divine ne sont pas assez éclatantes.

Mais voici que Dieu lui-même répond à cette nouvelle 
objection :

“Les connaissez-vous, ces preuves? En avez-vous fait 
l’objet de vos études? Les maladés guéris et les morts res
suscités ne vous suffisent pas; vous voudriez comme les 
pharisiens, un signe dans le ciel.

"Mais ce signe, est-ce que je ne l’accomplis pas tous les 
jours lorsque je règle, de ma main toute-puissante, la cour- 
'se vertigineuse des mondes? 4

“Hommes superbes et vains, vous demandez des preu- 
Prenez donc le chemin de l’église, en cette nuit de 

Noel ; regardez cette foule émue, ces communiants rayon
nants de foi et d’amour, entendez ce chant joyeux qui ré
sonne depuis des siècles autour de la crèche illuminée.

“Il est né le Divin Enfant!”
“Alors peut-être, vous verserez des pleurs de repentir 

et vous comprendrez enfin pourquoi vos yeux refusaient 
jusqu’ici de voir la lumière divine. C’est que vous n’étiez 
pas encore de ceùx dont Jésus a dit:

“Bienheureux les coeurs purs, car ils verront Dieu”.
“Bienheureux ceux qui entendront la voix des anges : 

“Gloire à Dieu dans le ciel, et paix, sur la terre, aux âmes de 
bonne volonté" 1

aÿ я
■________

PASSIM.Une dame, dans une soirée, de
mande à un médecin présent par
mi les invités :

—Que fait-on, docteur quand 
on a le rhume?

—On tousse, madame, répond le 
docteur.

ЯLISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA" Я
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A Taux Réduits
Я
ЯBientôt Noel, le temps des Fê-9 Яtes!

9 ЯA ceux qui recherchant le sys
tème d’assurance le moins coû
teux, notre Police C. P. devient 
exceptionnellement attrayante. 
Elle comporte protection absol 
en tout temps—à un taux 
primes extraordinairement bas.

j9 ЯLes enfants auront des jouets ; 
les adultes recevront des cadeaux 
....et auront à en donner.
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ЯNoel.... Jour de l’An, c’est l’é
change des souhaits, le temps des 
réjouissances.

d’est, pour quelques-uns, le 
temps des réconciliations. Les pe
tites chicanes de famille, les peti
tes haines de voisins s’effacent 
pour recommencer dans une bon
ne entente la nouvelle aftnée.

? ЯTaux de Ргітез Par 
$1,000 D’Assur.iace
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Mais il ne faut pas oublier que, 

dans certaines familles, le temps 
de Noel est bien trigte. C’est par
fois le pèrt <j|ui est malade de
puis des semaines ; le bois, les a- 
liments, les vêtements manquent. 
Les petits, tout grelottants, n’au
ront pas de jouets, pas de bon
bons. Noel sera triste comme un 
tour d’enterrement.

Dans d’autnes chaumières,c’est 
la maman qui peine pour gagner

Яі VeuIIIe-efoi
■•ianeiman tr i 
Politic C. P. Й

X ■a. oug-iiun, ren- 
■ «uKtinuit votre ЯI es X,Nom.......... Я

Я A tous nos Clients 
& Amis
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DES RENSEIGNEMENTS S. V. P.? Qui par leur distingué patronage ont contribué à 

notre succès en affaires.
“La Nation”, organe conservateur de langue françai

se au Nouveau-Brunswick, possède des “tuyaux” excep- 
tionels quant aux faits et gestes du gouvernement de la 
province, outre sa collaboration d’expert dans la construc
tion des routes en “black base”.

.Ce journal nous obligerait et en même temps rendrait 
un service appréciable à tous les Acadiens de la province 
en donnant une réponse aux questions suivantes:

Pourquoi le gouvernement a-t-il ftemmé une femfne 
plutôt qu’un homme, sur la Commission des Pensions aux 
Vieillards, pour représenter l’élément acadien?

Outre ses qualités naturelles, cette dame a-t-elle des 
qualifications particulières pour remplir cette position?

Le gouvernement Baxter avait-il des objections à 
nommer deux représentants, uti homme et une femme, sur 
cette commission?

Si oui, quelles sont-elles?
Si non, pourquoi n’a-t-on pas eu deux- représentants?
“La Natipn” ne saura nous refuser une réponse à ces 

s questions; sa mission, si elle veut être de quelqu'
un Acadiens, ne consiste-t-elle pas à renseigner le ■ ■

successeur de David Moscovicz
luand la réponse du “jr——il si bien i :"ée”? Edifice Madawaska,-------— — Edmundston, N.-B.

JOYEUX
TOIL NOUS SOUHAITONS

UN JOYEUX NOEL
n

~~y7 :

A m

TOUS
5 ЖМNOUS voulons que ce jour de Noel vous 

apporte la Joie, le Bonheur et le succès. Nous 
vous remercions de votre encouragement et 
de votre patronage bienveillant.

-, isУ-. - Sam Führer mg

—ШШ
M. GASC0 Reg’SП' LE MAGASIN FU.
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Nos Meilleurs Souhaits

(TUn Joyeux Noel
A 7 ous Nos Clients & Amis

Mwuw

J. FRANK RICE
MARCHAND DE MEUBLES 

50 Rue Canada Edmundston, N. B.
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EDMUNDSTON, N.-B., 19 DECEMBRE, 1929. LE MADAWASKAQUATRE

LA TEMPETE j I EN AUSTRALIE || [“LE MADAWASKA"
^ :■ ■ I ' І i 1 paraît tous les Jeudis[ .ST-ANDREEN EUROPE СПАВВСМ! 4 y

ABONNEMENT
Canada, 1 an ---------—
Canada, 6 mois ----------
Etats-Unis, 1 an-------— $2.00
Etats-Unis, 6 mois .— 
(/abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é 
change.

.Dimanche de nier, belle fête de 
P ImmaculliéePConception, 
n avons pu laisser passer cette 
grande fête sans montrer à notre 
bonne» Mère du ciel l'amour que 
•tous lui témoignons.
Z De jolis cantiques furent chan
tés par les petits élèves de l'éco
le du village. A l'entrée, “O jeune 
Rose épanouie", solo chanté par 
Germaine Lafovge. Doriha Poi- 
tras, Germaine Levesque et Ber- 

Srice Poitras. A l’offertoire “Elle 
est Immaculée” solo par Mme 
WMffid Poitras. A la communion 
“Echo du. Sanotuaiie", solo par 
Mlles Rita et Bernadette Gagnon.

Pour le salut du S. Sacrement 
tout dll'chant nouveau par les pe
tits enfants : O Salataris, Ave Ma
rra, Sancta Maria par Joseph Poi

tras, et Tantum Ergo. Outre 
ceux nommés plus haut voici les 
noms des petits qui composaient 
le choeur de chant : Henri et Ed
gar Lavoie, Adolphe et Adrien 
Laforge, Roméo Poitras, Rita 
Poitras, Isabelle Dubé, Simonne 
Rioux, Gertrude et Bertha Leves
que, Agathe Beaulieu et 
Laforge.

—M. Napoléon Parent qui est 
à l’hôpital depuis quelques temps, 
à la suite d’urt accident arrivé dans 
les chantiers, se remet b^pn tran
quillement.

—M. Edmond Dubé également 
à l’hôpital à la suite d’un accident 
dans les chantiers lui aussi va 
très bien et doit revenir bientôt 
dans sa famille.,

Elle a causé 108 
naufrages et 
Villes endommagées.

pertes de vîe, 69 
échouements. — $1.50mfh. Жnous .75

U jjm і$1.00aLondres, 10.—«Profitanit d’^me 
accalmie de l’une des plus violen- 
tempètes qui aient sévi dans 
l’ouest de l’Europe depuis un 
siècle, les sauveteurs se sont mis 
à l’oeuvre sur les côtes depuis 
l’embouchure de l’Elbe, sur la mer 
du Nord, jusqu’à l’extrémité nord- 
ouest de l’Espagne, le cap Finis
tère.

’A iw щ e
t Z

Siв1®,

til

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, a 

louer, on de'mande,
1ère insection ..............
Insertions subs. ......... .......  35c

1

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

etc.:
___  50c

i
Annonces commerciales passa 
gères
Annonces à long terme ; tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
terailJ \ etc.

Il était établi, hier soir, que cet
te tempête avait «causé jusqu’alors 
108 pertes de vie, 69 naufrages et 
échouements. Plusieurs villes ont 
subi des dommages, notamment 
Hambourg, Dunkerque, Calais, 

Boulogne.
Le baromètre a marqué 27 pou

ces 1-2 T p vent a soufflé en ou
ragan.

Un paquebot qui fait la traver
sée entre l’Europe et le Canada, 
l’“Aulaunia" s’est tenu neuf heu
res près d’un cargo à la dérive, que 
les remorqueurs ont finalement 
atteint. Le médecin du paquebot 
a expliqué par T.S.F., les soins л 
donner à des matelots blessés dü 
cargo.

25c le pcèA LOUER PROFITEZ 4)ES PRDC DE LA SAISON *Deux logements, l’un de 7 ap- 
rtements et l’autre de 4 appar- 

ements, situés au coin des rues 
Jueen et Fort; s’adresser à F. 1 
LAJOIE, marchand, Edmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.So.

COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY - - 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

Hon. E. G. THEODORE, tréso
rier dans le nouveau cabinet ou- 
vrier australien, et l’un des 
hommes les plus éminents dans 
la politique australienne.EDMUNDSTON IMPORTA LOUER

, Logement de 7 appartements, 
chambre de bain, eau ^chaude et: 
froide, à louer immédiatement. 

S'adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-François, Ea
rn undiston, N.-B. •
876—jm.o.^n.4-^

BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51.

' ЮООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООО

»L
Lorette

APRES VOS 
FUNERAILLES *

ШПІ
ЖUN PRETRE 

DESCENDANT 
DE LUTHER

üШт 
НІ Ш Que deviendront ceux 

dont vous avez la charge ? 
Est-ce que' la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
•journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer gomment vou£ 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

SERVANTE 7\
iOn demande une bonne ser- 

ante pour ouvrage général d- 
mrison. S’adresser à Léon GA
GNON, rue Bernier, Edmunds- 
'"n, N.-B.
'94—j.n.o.-21n.

;vPrévenez le 
Rachitisme

flmm 5
ШМшк 3

AUX ETATS-UNIS

il.І..:..QBaltimore.—Récemment eist 
mort à Baltimore un descendant 
direct de l'hérésiarque Luther, 

dont il portait le nom. Il était ca
tholique.

Son fils, prêtre catholique, est 
religieux Bénédictin et réside à 
Baltimore. C’est lui qui, aux funé
railles, a célébré 'la messe d’enter
rement. et à cette occasion bien 
des prières ont été dites en répa
ration du m?l causé à l'Eglise par 
l’ancêtre apostolat.

A cette occasion, la “Revue Ca- ment vingt familles du nom de 
tfholique de Baltimore" constate \ Luther, toutes descendantes de 
qu’aux Etats-Unis vivent actuelle- - Luther et toutes catholiques.

U AND le bébé 
commence à 

marcher il faut que 
ses os soient forte et 
droits. L'huile de foie 
de morue aide à leur 
bonne croissance. Don- 
nez-la de la manière 
facile et agréable. Fa
cile à digérer et à retenir.

ВйНі BOSTON A TOUT PRISA LOUER
; JTChambre très confortable à 

ouer, avec ou sans pension ; prix 
-aisonnable. Aussi Garage à 
Wter ; s’adresser au No. 48, rue 
u l’Eglise, Edmundston.
910—lf-19d.

MuNUMENTS гFrédéricton, N.-B.,—Le marché 
de Boston peut absorber toutes 
es fraises cultivées dans la pro
vince du Nouveau-Brunswick sui
vant MM. Hall et Cole, courtiers 
de Boston. Ceux-ci se sost mis 
en communication avec le depar
tement dç l’Agriculture de la pro 
x псе «du Nouveau-Brunswick par 
l’entremise duquel il conseillait 
aux cultivateurs d'emboîter avec 
soin leurs fraises.

Les fraises «du Nouveau-Bruns
wick sont excellentes et il suffit 
de les offrir d’une manière attra
yante au public pour en disposer 
à un bon prix.

ШІ FUNERAIRES.

En granit et en marbre.—De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.
m

L’EMULSION SCOTT■cm gШФ § POSITION DEMANDEE Scott & Bownt, Toronto, Ont. 29-51

Service d’AmbulanceTeune fille finissant sétudiés 
à Noël, connaissant les deux lan
gues, la sténographie, le chvigm- 
'xhe, etc., demande position. S’a
dresser à Lilian BLANCHETTE 
E'hmmdston, N.-B.
901—3fs-5d.

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31

t
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Ass. en force ;. 2 Billions 
Actif: $500,000,000.

J.-B. COTE
VvENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

A LOUER
G. T. KENNEDYDeux Chambres à louer sur la 

-’e St-François. S’adresser à 
"me Willie GUERRETTE, Ed- 
—”ndston, N.-B.
990—4fs-5d.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21
” Après que nous serons mariés 

Que feras-tu?"1 T vi

La femme moderne

a droit de poser une pareille question à 1 homme qui 
veut l’épouser.
La femme renonce parfois à un fover confortable, à un / 

„ bon emploi et à une certaine indépendance financière.
Et que reçoit-elle en retour? Trop souvent l’attendent 
un pénible travail, les charges de la maternité : point de 
salaire pour elle! Si la mort vient enlever inopiné
ment le mari, l’épouse sera peut-être aux prises avec 
des difficultés financières à soutenir sa jeune famille.
Offrir des cadeaux à sa fiancée ou à sa jeune femme, 
c’est bien; mais ce serait encore mieux de lui offrir 
une assurance-vie de quelques milliers de dollars. Un 
cadeau de ce genre montre qu’un fiancé ou un jeune 
époux sait et veut pourvoir aux besoins de sa femme, 
aussi longtemps qu il vivra, et même quand il ne sen 
plus.
Demandez notre circulaire “Protection à un Taux 
Minime.’’ Vous la lirez avec beaucoup d’intérêt. 
Adressez à:

.
ой.COUTURIERE

V-vis trouverez une bonv» cou- 
-..-•&re nour vêtements de dames 
... .mus adressant au No. « 57, rue 
''•.n-.da, Fdmundston, N.-B. 
°94—2fs-12d.

DEMANDEZ LE

CALENDRIER
DE ST-J0SEPH

Y,

V le Roi des CalendrierskrbZ<Y:
MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun
dston, N.-B.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

Il est plus beau que jamais. | 
L’image en couleurs représen
te la SAINTE FAMILLE ; elle 
est d’une ravissante beauté. Les 
chiffres sont très gros. Les pa
ges sont remplies de renseigne
ments pratiques et de pieuses 
pensées. C’est le plus béait et 
le plus complet calendrier reli
gieux publié en Amériqu" Hà- 
rez-vous de l’acheter, l’édition 
sera vite épuisée.

Le Calendrier de St Jo-eph. 
le ROI DES CALENDRIERS 
est en vente au prix de 50 sous 
franço, au Couvent St-Joseph, 
96, Chemin Ste-Foy, Québec..

.

G*Wi& 4

.

И-
ШІfJt

* ’ f1

teAUCESP£çîe'.TYi5n^/ ■
BOITE eosvnu 
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battait d’un rythme plus fort que 
d'habitude.

—Vous avez fait un bon voya
gé, lui demanda-t-elle finalement, 
ne trouvant pas autre chose, que 
cette phrase banale.

—Oui.

Mais il y en avait tellement de 
semblables qu’elle n’en fit aucun 
cas. Et puis, celle-ci était Veinte 
gris, l’autre était bleue. \ 

Julien démarra. Adèle était heu- 
savoir pourquoi. Elle 

se sentait en sûreté à côté de lui. 
N’était-il pas le symbole de la 
jeunesse et de la foire. Avec lui, 
elle aurait pu aller jusquau bout 
du monde sans rien craindre.

—«Etes-vous libre, demain?
—Oui, Pourquoi trie demandez- 

vous cela?

lique, il remarqua que les yeux 
• l’Adèle aussi étaient tristes mais 
que cette tristesse dispara:s ait 
pour faire place à une expression 
de contentement joyeux. Il en a i
gu ra bien.

Les joueurs avaient inte-tom- 
pu leur partie.

—Je ne veux pas voup déran
ger,, poursuivit-il. Continuez....

—Cela ne nous dérange pas. 
D’ailleurs nous allions nous reti
rer. Demain matin, à quatre heu 
res, à la grande mer, on lance une 
goélette celle que Rémi Bou
chard vietn de terminer.

—La goélette verte, cîans la 
baie, en gagnant le tunnel ?

-—Celle-là.
—Si je ще lève en temps, j’irai 

avec vous.
—«Mesdemoiselles, Monsieur, 

fit Lalonde en saluant.
Son compa-gnon l’imita et ils 

montèrent tous deux à l’étage su
périeure.

Pour avoir deviné le secret de 
son amie, Thérèse Lesieur obser
vait depuis quelques jours îles 
faits et gestes de Julien. Ce chan
gement dans1 ses manières devait 
avoir, avait sûrement une cause. 
Elle la rattacha à celle qui faisait 
les joues d’Adèle plus pâles de
puis deux jours. Pour favoriser 
une entrevue entre les deux jeunes 
gens, fclle s’esquiva à son tour 
sous prétexte d’aller rejoindre sa 
mère.

—Ce doit être un étranger.Mais 
il est fou de rou'ler à une vitesse 
semblable.

Les commentaires n’eurent pas 
le temps d’être longs. L’auto stop
pa bientôt devant les “Laurenti- 
des” Julien en descendit.

—C’est Monsieur Gosselin, dit 
Madame Joncas à sa voisine,Mme 
Lesieur. ,

Juliqn gravit les marches de 
l’escalier.

Les exclamations retentirent au 
tour de lui. D’où venait-il? et 
doù venait cet auto?

—De Québec tout simplement.
Et pendant qu’il parlait, ses 

yeux fouillaient l’obscurité pour 
essayer de découvrir le seul être 
au monde qu’il lui .plaisait de 
voir, la personne pour qui il a- 
vait accompli cette tcourse insen
sée dans le but unique de l’enten- 
voii quelques heures plus tôt.

Elle n’était pas sur la véran
da! Il entra et la trouva à jouer 
au bridge avec Charles Danse- 
uau, Mathieu Lalonde et son in
séparable amie Thérèse Lesieu'-.

—Bonsoir, Monsieur Gosselin, 
firent-ils quand il pénétra sur le 
seuil du hall.

—Quand êtes-vous evenu ? de
manda Adèle de sa voix ohantan-

lait au grondement du moteur.
“Je la verrai tantôt" pensa-t- 

il je la verrai" et il lui en venait 
■ЛПе joie.

En peu de temps, il fut arrivé à 
St-Hilarion. Il prit alors le che
min de terre qu’on lui avait indi
qué. Bien qu’un peu raboteux, il 
n’y avait pas trop d’ornières.

Au risque de se casser le cou, 
rl en parcourut .tous les milles à la 
même vit esse, folle. r

Bientôt, il arriva au village des 
Eboulements. I^e clocher de fer-

WÊÊ
ksi

wê
.

reuse sans
/

—Un voyage l’affaires?
—Oui.
Et de nouveau là pensée du pè

re s’implanta Cn lui. И la chassa 
immédiatement parce qu’il ne vou 
lait pas y songer. Plus tard. Il 
voulait vivre lui aussi, ne fut-ve 
que quelques semaines. Il avait 
ce droit. Ce n’est que depuis quel 
ques jours qu’il comprenait le 
sens de ce mot : vivre.

A ce moment, l’hôtellier péné
tra dans la pièce.

Quand êtes-vous revenu, Mon
sieur Gosselin?

—Il y a à peine quelques mi
nutes. Je suis revenu en auto. 
Vous n’avez pas de garage ?

-«-Non. Vous pourriez peut- 
être remiser votre machine chez 
•non frère. Il a un grand hangar 
dont il ne se sert pas Voulez-vou s 
que je lui téléphone? - 

—Cela m’accomoderait.
Quelques intrants après il re

parut.
—Si vous voulez vous servir de 

son hangar, il est à votre dispo
sition.

fi

m
і-
fl blanc se découpait dans le bleu 

sombre de la nuit. Il examina un 
instant les pics qui se dressent 
fantastiques dans les alentours et 
enserrent le village. Ii passa de
vant fe manoir seigneurial, vieil
le habitation de pierre, vestige vi
vant d’un siècle défunt, et des
cendit l’immense côte qui con
duit à la gare.

Il regarda l’heure. Il n'était que 
neuf heures.

—“Dans un quart d’heure, je 
serai aux Laurentides.

Les pieds sur les freins, il con
centra son attention à effectuer 
sa descente le plus sûrement et 
le plus rapidement possible. Il 
lui arriva parfois d’opérer un vi
rement un peu trop sensationnel 
mais la Providence qui sourit atix 
amoureur veillait sur lui, et quel
ques minutes après il roulait sur 
un dhennin macadamisé uni et 
droit.

16— (Suite) —Je me proposais d’aller à la 
Malbaie. Nous liions dîner au Ma
noir Richelieu.

—Seuls ?
—'Seuls. Avez-vous peur de 

moi?
—Est-ce bien convenable?

Je me moque des convenan
ces. Les convenances ! Ce n'est 
qu ede l’hypocrisie. Et puis 
sommes à la campagne. Vous re
prendrez vos conventions mondai 
nés, cet automne, à Québec.

Elle acquisqa.
Us étaient arrivés devant le 

hangar des Girard, construit au 
bord du chemin, à côté de sa gran
ge, en face d’une grande maison 
recouverte en bardeaux qui l'an- 
née d’avant était utilisée comme 
hôtellerie. On l’appelait dans les 
Eboulements, "La Maison Pater
nelle ’ parce que c'était la maison 
ancestrale des Girard. Cette an- 
?W Maison Paternelle" é-
ЛМч / à u"e fl™ak de Québec

continuaient à la cam 
vie toute d’extérieur.

la Baie St-Paul, l’obscurité le 
surprit. Il s'arrêta à ce dernier en 
droit pour souper et repartit im
médiatement. Avant de partir, il 
regarda l'heure. Il était un peu 
plus de huit heures et demie. Il 
s’informa de la longueur du che
min pour les Eboulements. On 
l’informa que la route régionale le 
conduirait jusqu’à St-Hilarion et 
que de là il avait neuf milles à 
faire dans des chemins de terre. 
Comme il n’avait pas plu depuis 
une semaine la route était en bon 
état.

Il serra la main à Maître Bois- 
ve.t, lui confia que s’il avait be
soin de lui. il pourrai le rejoindre 
à l'Hôtel des Laurentides sous le 
nom de Henri Gosselin. -

Que signifie ce changement de 
nom?

Un doigt sur la bouche, Julien,
: épôndit ; ?

—Ca, c’est mon secret.
Le temps d’aller saluer tame 

Marie, de courir au garage, s’in
former si sa voiture était en or
dre, et peu après il roulait à une 
vitesse folle sur la route régiona- 
> Quebec-La Malbaie.

Il ne regarda pas autour de lui.
Il n’admira pas la beauté des si
tes qu’il traversait. Il filait tou voir, un véritable besoin physi- 
jburs à une vitesse endiàtiée, u que.
la poursuite du bonheur. Ce bon Serrant fortement le Volant, le 

. b«ur, il le voyait sous les traits pied sur la pédalle à essence des
dune jeune fiHe, au teint de pêche, cendue jusqu’au bas, il regardait 
M f«МЯ0Є»«*Нйі!ІІЙІк 4*і*>» dans 1 e petit cadran, la 
tes. II filait, tl filait toujours, corn vitesse accomplie. L'aiguille mar- 
•me Г"" l'empire d’une folie. Il qua bientôt, quarante, quarante- 
”éta p s f#, même homme. Un cinq, ciitonante, cinquante-cm q,

|th lüi. qurtl soixante. L’air lui fouettait la fi- 
t par cette orgie de vi > gure, et le bruit des roues faisait

.

nous

щк
.

• *—Avant neuf heures et demie, 
je serai arrivé, pensa-t-й je la 
verrai ce soir.

-, Il éprouvait une soif de la re-
te.

—A l’instant même.
1! eut en\ ie d’ajoutit. :
—Et pour vout!
Il la regarda fixement, et son 

—Y a-t-il quelqu'un de mala- regard n'àvad pas sa dureté '-.т1і- 
de? demanda une vieille femme гпсЦе, cette froideur d’acier qui 
qui sr berqait sur la galerie. Vo- glaçait ; il était imprégné de 
yez donc cette auto qui vient à tendresse.
toisbe àllerc? (.'omme il avait remarqué l’ins-

—Ce n’est pas celle de Chryso- tant d'avant que a voix avait quel
qijc chose de voilé et de.mélanco-'pas ce qu’il voulait dire. Son coeur

—Venez-vous, Mademoiselle 
Normand? ,

Elle acquiesça.
Us montèrent tous deux dans 

la routière. C’était une machine 
du type Packard, à 12 cylindres, 
très puissante. M. Daury l’avait a- 
cheté l’année précédente pour 
courses en ville.

Adèle crut reconnaître l’auto.

«
; -\J

Julien elt Adèle demeurèrent 
seuls. Le silence régna entre eux. 
Julien cherchait quoi dire pour le 
rompre. Il ne trouvait pas quoi 
Bien des phrases se pressaient sur 
ses lèvres. Elle ne signifiaient

s
be so 
satis SC3 m

nt qui .se mê- .togue, ni сене de Tremfclay..
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

UNE PRIERE
A Sainte Thérèse de 

l’Enfant-Jésus

POUR LA RUSSIE
Cité Vaticana.— La Sacrée 

Congrégation de la Pénitence- 
rie a concédé des indulgences 
à la prière suivante :

Sainte aimable et compatis
sante, daignez soulager nos 
frè es russes, victimes d’ime 
-ongue et cruelle persécution 
antichrétienne ; obtenez-leur la 
persévérance dans la foi, le pro
grès dans l’amour de Dieu et 
du prochain et dans 4a confian
ce envers la très sainte Mère
de Dieu ; préparez-leur des 
saints prêtres, réparateurs des 
sacrilèges commis contre la 
sainte Eucharistie et des blas
phèmes ; faites refleurir, sur
tout dans la jeunesse, la pureté 
angélique et les vertus chrétien
nes, afin que ce noble peuple, 
libéré de toutes les servitudes 
et revenus spontanément à l’u
nique berçait que le Coeur ai
mant du Christ ressuscité, con
fia tout entier à St-Pierre e tà 
ses successeurs, goûte enfin la 
joie de glorifier dans la com
mun .on de (a sainte Eglise ca
tholique le Père et le Fils et le 
Saint-Esprit. Amen.

(300 jours “toties quoties” ; 
indulgence plénière une fois le 
mois, pour la récitation quoti
dienne, aux conditions ordinai
res.)

ïnnort qu’on benge

Grand Roman Canadien Inédit 
par Ubald Faquin

^us droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q.f où Гоп peut se procurer 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
ces

POUR UN BON

TAXI
Appelez Toujours

EDDIE SOUCY
Service Jour & Nuit 

Hiver et Eté
Hupmobile à votre disposition. 

CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
public pour louage, charroyage 
de marchandises, etc.
245 rue St-François—Tel. 221 

EDMUNDSTON, N.-B.
14 nov—12fs.
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іА” AUTHENTIQUEAU FOYERy
Premier Quartier, le 9, 

Pleine lane, le 16, 
Dernier Quartier, le 22, 

Nouvelle lune, le 30.

і
(Suite de la semaine dernière)

••.lillant quelques semaines, puis 
dépensant ses épargnes dans un 
farniente dégradant. Quand la ' 
faim l’aiguillonnait il prenait un 
métier quelconque : c’est ainsi qu’
il fut garçon d'hôtel aux Etats- 
Nnis, matelot sur un navire péru
vien, mineur en Bolivie, conduc
teur d’automobile, assommeur de 
boeufs dans un abattoir de l'Uru
guay, pasteur de brebis dans les 
pampas de l'Argentine. Après a- 
voir servi sur un transatlantique, 
il traversa l’Europe à petites jour
nées à pied, vint échouer au Caire, 
où son titre de Canadien lui va
lut la protection des officiers an
glais. Lord Caernarvon l’emplo
ya même quelques moins dans ses 
fouilles aux tombéàux des rois 
égyptiens. L’égyptologie n’avait 
d’attrait pour lui que parce qu’
elle lui assurait une vie facile. La 
guerre de 1914 le vit s’enfuir quel
que part dans l’Inde. Les uns af
firment qu’il était à Calcutta lors 
de l’armistice. Un navire chargé 
de riz et de the l’amena à Lon
dres, d’où il revint à Montréal 
déjà sexagénaire, plus usé par la 
paresse et tous les vices dont elle 
est la mère que par le travail.

Jean-Paul aura bientôt 40 ans ! 
n’ayant connu ni mère ni père, 
il se croyait orphelin. Il habite 
toujours le logis de la rue Drolet 
que sa grand’mère Deschamps lui 
a légué en mourant pour lui avoir 
tenu lieu de fils. Jean-Paul s’est 
montré reconnaissant à celle qui 
a nourri sa jeunesse ; ü a, en re
tour, nourri et dorloté la veuve 
Desohamps en sa vieillesse. Son 
épouse et lui ont habité avec elle 
dans une harmonie parfaite, jus
qu’à sa mort. Leurs enfants a- 
v aient appris à respecte,- les che
veux blancs de l’aieule : les pré- 
vénances de Jean pour la vénéra
ble vieille avaient en leur écho 
dans l’âme des jeunes.

.61.50 Ж Avocat Avocat.75 -
NOS SAINTS PATRONSF. Dodd Tweedie 112.00 ICasier-P. “S” lél.: 42

Уil .00 1 D. ter de l’Avant.
2 L. Ste Bibiane.
3 M S. François-Xavier.
4 M. S. PierrelChrysoJogue.
5 J . Ste Crispine, *--et Ж \
6 V. S. Nicolas, é/ 1
7 S. S. Amboise; doct.

г% M.-D. CORMIERsent
Z 15 Coins des rues 

Canada & Court 
Edifice Hall

«
B A.

Avocat, Notaire PublicIV

Nuit de Noel
SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE CANADIENNE.

L’exercice pendant 
l’hiver

.Edmundston, N.-B. N. B
«,« il 8 D. Ile de l’Avant:

Ste Léocadie.
Ste Eulalie, v. et m.
S. Dasnase, pape.

S. Maxence; Ste Deniee. 
Ste Lucie; Ste Odile.
S. Nicaise, év.

50r L.Ь Avocat k

I J.-L MICHAUD І
I Bureau: rue St-François,* 
I autrefois occupé par M. ■ 

Pius Michaud.
B 'Edmundston, N. B.I

Collection35c 10 M.
11 M.
12 J
13 V.

J.-A. CHAREST, -issa Pamphile Lemay

La cloche des beffrois sonne à toute volée....
Sur le flanc des coteaux, au fond de la vallée,
Brûle joyeusement, dans Pâtre des aïeux,
La bûche de sapin. Les maisons s'illuminent,
Courbés sur leur baton, les vieillards s’acheminent, 
Evoquant tour à tour des souvenirs pieux.

On entend tout-à-coup de glorieux cantiques*...
La terre parle au ciel. Et sous les hauts portiques 
Des temples merveilleux élevés par la foi,
Et sous le frêle arceau de la^pauvre chapelle,
La foule émiue accourt^Qtiel spectacle t’appelle,
Etrange multitude, et d’où vient ton émoi?

C’est la nuit de Noel.... uit calme et parfumée,
Qui berce mollement la lande accoutumée 
Au murmure des eaux, au vol des papillons....
C’est la nuit de Noel.... uit glacée, éclatante,
Qui s’ouvre sur nos champs comme une immense tente 
Ou les ensevelit dans ses blancs tourbillons.

La foule accourt.... Des lieux où le soleil se lève,
Et des lieux où l‘e vent transperce comme un glaive ;
Du midi plein d’arôme et du couchant obscur,
La foule accourt, joyeuse en ses habits de fête.
Sous les feux de létoile ou malgré la tempête,
Par lès chemins de neige ou les clos de blé mûr.

Elle vient saluer le plus grand des mystères.
Dans leurs chants inspirés, les prophètes austères 
L’avajent promis. Et siècle après siècle s’en va,
Et, prosterné devant l’humble Vierge Marie,
Tout le monde chrétien adore, chante et prie,
Dans l’amour et la foi, le fils de Jéhova.

O chrétiens, croyez-vous à ce Dieu fait poussière?
A l’Eternel Esprit sous cette chair grossière?
A l’infini pouvoir dans ces débiles mains?
Croyez-vous à l’amour sans fin et sans mesure ?
Au coeur inassouvi qui rend avec usure?....
O chrétiens, croyez-vous au rachat des humains?

La cldche des beffrois sonne à toute volée ...
Sur le flanc des coteaux, ati fond de la vallée,
Brûle joyeusement, dans Ratre des aïeux,
La bûche de sapin. Les maisons s’illuminent. » 
Courbés sur leur baton, les vieillards s’acheminent, 
Evoquant tour à tour des souvenirs pieux.

Mais déjà tout bruit meurt sous les voûtes du temple, 
L’adorateur s’en va. Le ciel ému contemple 
Le flot impétueux des inconstants mortels.
Les cierges sont éteints. Par les fenêtres sombres 
On voit quelques rayons se perdre dans les ombres- 
C’est la lampe qui veille au milieu des autels.

Les croyants sont partis par des routes diverses.
Et des suggestions habilement perverses,
Comme des traits brûlants traversent les esprits.
Car tout homme est menteur. La soif des biens s’allume 
Et le coeur mal gardé, sonne comme une enclume 
Aux baisers de l’amour qui l’a déjà surpris-

Et le fève divin comme un oiseau s’envole . .
Le pauvre poirte envie au riche qui le vole ; 
L’orgueilleux parvenu méprise l’indigent:
La bouche qui priait injure et diffame ;
Le libertin ourdit la chute de la femme.
Et l’avare, à genoux, adore son argent.
Comme un oiseau qui fuit, le saint rêve s efface....
Vers le sol, de nouveau, l’homme a penché sa face;
La prière est muette et le cantique dort.
Seuls, des cris étouffés du milieu de la foule,
Montent encore les cris des malheureux que foule, 
Sous son talon brutal, le lutteur le plus fort....

3pcé Dans notre pays, la maladie est 
plus générale durant l’hiver que 
pendant les autres saisons de 
l’année. Pour cela, nous pouvons ' 
donner «ne quantité de raisons. 
La principale en est qu’avec l'ar
rivée de la saisop froide, la plu
part de notr epopulation passent 
leur temps à la maison au lieu 
de continuer, sov.' une forme ou 
une autre, l’exercice qu’elles pre-* 
r.aient pendant l’étc. %

Afin de nous maintenir le coq)s 
en bonne santé, il nous fait de 
l'exercice soit en faisant de la 
gymnastique, suit aux jeux, ou 
même comme partie de la vie 
journalière, telle qu’une marche 
en allant au travail le matin ou 
en revenant le soi *. Pendant l’été, 
il nous est facile de nous procurer 
l’exercice qu’il nous faut par mo
yen des jeux au plein air, mais, 
'liiaîheureusemen, lorsqu'arrive 

h temps froil nous nous renfer-f 
mens à la ma so ; avec le résultat 
que les granls musdles s’atro
phient par manque l’exercice. De 
plus, nous continuons à manger 
autant, si non plus, que pendant 
l’hiver, .et nous non^ p ni von s de 
l’air du dehors, vivant et travail
lant la plupart du temps dans des 
pièces surchauffées, ce qui est, 
sans aucun doute, très affaiblis
sant.

Ce qui en résulte c’est que l’in
dividu pérd toute son ardeur pour 
le travail et tout souci pour se 
maintenir en état de santé, donc, 
pendant la saison froide, il est 
plus porté à contracter la mala
die que pendant l’été llorsqu’il 
s’exerce au plein air. Une tempé 
rature froide ne cause pas la ma
ladie ; au contraire, l’air du de
hors pendant l’hiver doit nous 
stimuler. Les maladies hivernales 
sont une punition pour notre „in
souciance au sujet de notre santé 
au cours de l’hiver. Mettons en 
pratiques nos . connaissances? au 
sujet des bienfaits qui entourent 
l’exercice et le bon air du dehors ; 
accoutumons-nous à< vivre et à 
travailler dans des chambres bien 
aérées ; nous seron-s alors mieux 
portant et nous entendrons moins 
parier de maladie. Sans dbute, 
l’exercice que nous prendrons l’hi
ver ne ressemblera pas à celui de 
l’été, mais nous devons en pren
dre la même quantité quoique 
sous une forme différente.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l'as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement

Juge de Paix 
missaire— Com Uuprême 
Spécialité -collection des 
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IST-JACQUES, — N.-B.
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16IL.| S. Eusèbe.
17 M.| S. Lazare.
18 M. Q.-Temps, :
19J S. Nômèse.
20lV. Q.-Temps. S. Philogone.

S. Th., ap.

illS. Catien, ev. ШШШPharmacie k Entrepreneur k

VANWART g 1 A. BOUCHER
Edifice David Б | Peinture—

Ivoisin du bureau-de-postaB I ^ apisserie— Imitations B
І - В I Frais Funéraires I
I Service Courtois fl ISpécialitt: Réparation de«U
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iRoyal Hotel. Tel T36-2l^

21 S. Q.-Temps.
IVe de IіAvant
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23 Ste Victoire.
Jeûne. Ste Thareffle. 
NOEL.
S. Etienne.
S. Jean, ap.

1 SS. Innocents.
Du dim. dans l’OctT"
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25 M.
26 J . 
271V.
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29|D.
30IL.| Ste Anysie. 
31|M.| S. Silveetie.Avocat

(Albert J. D10NNE si®&PC.Laporte
21 Médécin

dit le jugement suivant ; “Il est 
vrai que les enfants doivent des 
aliments à leur père et mère et 
je ne doute pas que votre fils con
sentirait à vous les accorder, mal
gré l’indignité de votre conduite 
passée à son égard; d'autre part 
votre fils pourrait vous traduire 
devant moi pour refus de pour
voir aux besoins de ses jeunes 
ans, «t obtenir une condamnation 
méritée, ce qu’ri n’a pas fait et ne 
semble pas devoir faire. Comme, 
d’ailleurs, vous me paraissez bien 
portant et que vous avez oublié 
de pf'ouver aq tribunal votre in
capacité à gagner votre subsistan
ce, que je connais nombre de 
vieillards de soixante, soixante- 
dix et même pttus âgés qui se pro
curent leur subsistance par le tra
vail sans rien réclamer de leurs 
enfants, je vous condamne, com
me tout fils d’Adam, à manger 
votre pain à la sueur de votre

B.A.
Avo» *, Notaire Public S ШШЯ

Chef /§ 
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Bui ш ; Chez J. Têtu 
Vois і de Joe E.

Edmundston
jÉpfjBard.
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tsJT i ArchitectesŒS
BEAULE M0RISSETTE-De-

rtx
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu. race

Jean, le père dénature, qui ja
mais n’avait songé à s'enquérir de 
son enfant, finit par connaître que 
son fiis était vivant en question
nant des voisins, mais il n’osa se 
présenter en voyant quel mépris 
de sa personne régnait dans le 
quartier ; une commère, en le ren- 

i seignant sur Jean-Paul, avait a- 
jouté : “Il ne tient sûrement pas 

| de son père, un flanc mou qui ja
mais n’a envoyé un sou à sa belle- 
mère pour âider à élever son en
fant : un père comme ça regarde
riez-vous ça vous?

—Son père, c’est toujours son 
pènev Madame.

erne.
OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.IC.A.
ALBERT MORISSETTBt

B.A A. A.A P.Q R.I.CjA

21 Rue d’Aigumon, QUEBEC

RES

W. Clarence McNiece fl

COMPTABLES LICENCIES fl
Dans La Province De Québec Et Au Canada 1

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B, fl

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton. N. B

Comptables:— front tant que vous aurez bon pied 
et bon oeil. Je n'entends pas par 
ce jugement libérer votre fils de 
toute obligation envers l’auteur 
de ses jours. Mais pour le moment 
j’entends affirmer que la loi n’est 
pas un instrument de chantage 
ou de persécution aux mains de 
pères, mais qu’elle est destinée à 
nrotéger la faiblesse des vîdi
te rds contre des enfants oublieux 
o-і dénaturés. Tel n’est pas votre 
cas.”

, N.B. -P. Lansdowne Belyea
Є A.-C. P. A.? C. A. - C. P. A.V

BELYEA ET MCNIECE
1
1

іьІ
Jean, ayant acquis la preuve 

que son fils vivait et qu’il était 
dans une situation enviable, son
gea qu’il serait bientôt vieux et 
condamné à Ja misère ou au tra
vail, deux maux redoutables pour 
lui. Un mauvais compagnon 
sionnaire du refuge Meurimg, lui 
insinua que son fils lui devait des 
aliments, que hii n’attendait que 
d’avoir ses soixante ans pour for
cer ses enfants à lui payer sa pen
sion. Jean ne réfléchit pas à l’in
convenance d’exiger des aliments 
de qui n’en avait jamais reçu de 
lui. Il fit, par ministère d’avocat, 
une requête à un juge de la cour 
Suprême pour pension alimentai
re. C’est la lettre de l’avocat qui 
apprit à Jean que son père était 
vivant et que son premier bon
jour était une mise en demeure. 
Son coeur fut ému, balança entre 
l’amour filiale et il’amour paternel : 
H se demanda si refuser la requê
te de son soi disant père, ne se
rait pas attirer sur sa tête les 
malédictions éu ciel ; d’autre part 
il avait besoin de tous ses deniers 
pour les charges familiales : s’il 
accordait la pension, il ne pour
rait pas subvenir aux frais d’é
ducation de ses enfants. Sa fem
me leva ses scrupules : “Laissons 
donc le juge apprécier les faits.”

WWmJean Lortie a quitté Montréal 
pour une destination inconnue. 
Jean-Paul, lui, n’a qu'un souci: 
“Pourvu qu’il n’arrive pas mal
heur à mon père. J’étais plus heu
reux lorsque je le croyais mort; 
maintenant, j’ai peur que sa fin ne 
soit déshonorante ou criminelle. 
J’eus autant aimé que le juge 
m’eût obligé à Je recevoir’’.

Les Jean-Paul sont rares mal
gré la fréquence de tels prénoms : 
ce qui n’est pas si rare, ce sont 
les pères qui affirment qu’ils 
mourroht avant de demander quoi 
que ce soit à leurs enfants.

Décidément tout n’eet pas com
me il faut en ce bas monde.

Casimir HEBERT, 
Montréal, 24 août 1925.
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Prompte livraison à domicile en tout temps.j * ■ frdnre

LA BUCHEDr. A. M. SORMANYIA DE NOEL Ж;ШІІ
Щшш

Par Louie FRECHETTEIston. RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES Grand’mère, un conte, dis!

—Un conte, un conte, grand’
mère !

—Un conte de Noel ! !
—Le conte de l’homme dans la 

lune tu nous l’as promis.
Et les mignonnes têtes Mondes 

et les mignonnes têtes brunes, la 
bouche ouverte et les yeux éveil
lés, vinrent se grouper autour de 
la berceuse de grand’maman, qui, 
ses lunettes sur le nez, après avoir 
humé une légère prise de tabac 
d’Espagne, prit son tricot, jetai 
autour, d’elle un coup d’oeil circu- ■ 
laire qui amena un doux et bon 
sourire sur ses lèvres ridées, dé
posa son peloton de laine dans le 
tablier du plus petit, fit rapide
ment jouer ses aiguilles à trico
ter au bout de ses longs doigts 
fuselés, puis commença d’une voix

y
f ynent de 

t aucun 
t peinte

Heures de bureau;—
8 heures â midi — 1 hre à 4 hres de l’après-midi 

— 7 4 9 heures du soir ou par rendez-vous.
Шщl§)
màm

>Ah.... trop tôt te bruit meurt sous les voûtes du temple 
L’adorateur s’en va. Le ciel ému contemple 
Le flot impétueux des inconstants -mortels- 
Les cieirges sont éteints. Par les fenêtres sombres 
On voit quelques rayon-s se perdre dans les ombres.... 
C’est la lampe qui veille au milieu des autels.

tait heu- 
loi. Elle 
é de lui. 
le de la 
àvec lui, 
tau bout 
idre. 
ain? 
mandez-
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Dr. J. ALYRE LEBLANC ч

PLUS DE 75 ANS DE SUCCESLa cause entendues le juge ren-DENTISTE
Gradué de l’Université Dentaire de Balti

more, Maryland, annonce l’ouverture 
_ de son bureau dans l’immeuble 

Long, rue Canada. ~ Л est 
maintenant prêt à 

servir le public.

un peu sur sa chaise ; les plus 
grands toussèrent ; les plus atten
tifs se penchèrent en avant, les 
coudes sur les genoux et le men
ton dans les deux mains, puis le 
silence se fit et chacun se mit à 
écouter de la bouche, des yeux 
et des oreilles.

—C’était donc une fois, mes 
enfants, repïit la bonne vieille en 
poursuivant son. tricotage, un 
vieux, bien vieux, et aussi bien 
seul, bâti au flanc госаі1||Єих d’un 
coteau de Kerfoel.

C’est-à-dire que c’était là son 
véritable nom, mais il était mieux 
connu dans le pays sous celui de 
la Tour-du-diaMe.

—Et en effet, mes enfants, on 
prétendait que, dans les anciens 
temps le diable avait établi, au 
fend d’une des chambres tes plus 
élevées du donjou, une forge, et 
des fourneaux où П fabriquait de 
l’or pour les propriétaires du do
maine, qui lui appartenaient, par 
acte authentique, de génératioa 
en génération.

Il fallait bien du reste que la 
richesse de ces mécréants eut une

1un peu chevrotante :
—C'étàit donc une fois, mes 

enfants :
Alors il y eut un remue-ména

ge dans tout le cercle des jeunes 
auditeurs. Chacun se trémoussa

LEON MARTIN
Agent des

RADIOS DEF0REST-CR0SLEY
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DEMANDEZ TOUJOURS 
LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 

CANADIENS
Réparation de Radio de Toutes Marques. 

Rue Canada------- Edmundston, N.-B.

Yod àujid?

Seront-ils ^ 
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99“Les Produits Martievant le 
strait au 
: sa gran- 
e maison 
qui l’an- 
e comme 
dans les 

on Pater- 
la maison 
Cette an- 
rneUe” é- 
le Québec■sa«gne leur

GATEAUXM — comprenant —
' Tonique Peuplier — Lijjiment Martin 

Poli à Métal .‘Golden Star”
Liniment pour les animaux 

Huile de Castor — Huile d’Olive 
tmphrée — Camphre

Essence de Vanille.

m

FRAIS ET DELICIEUX
De U «libre Marque “JAMES STI

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
.tartes ou jolies feuilles en parchemin.
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l€avx et tes grandes femes: et 
là, jeunesse et “bonnes gens” at
tendaient l’heure de la messe (le 
Minuit dans des réjouissances de 
toutes sortes

LA BUCHE U
DE NOEL HT Чййіїі */jt

(Suite de la page 5)\
JOYEUX NOEL A NOS aiENTS ET AMIS! >11 y avait d'abord ce qu’on ap

pelait la bûche de Noël, un gros 
fragment de tron» d’arbre pré
paré et séché à l'avance, que l’on 
brûlait, dans les monumentales 

cheminées de ’ancien teiirps a- 
près l’avoir baptisé suivant la 

coutume, en y répandant urte ra
sade dq vin ae l’année, pûis Von 
chantait de vieux noels, tout en 
croquant des n^eulles.

Les nuelles, mes enfants, é- 
taient une jespèce de pâtisserie 
croustillante, réservée pour cet
te circonstance! seulement. C’é
tait le mets de 'ligueur pour la 
nuit de Noel. v

On croquait donc des^nieulles ; 
croquer nieulles, vous entendez ? 
Delà, à nos cr'oquignolles, vous 
voyiez mes enfants, qu’il n’y a pas 
loin.

paire on n’apercevait au loin que 
des landes desséchées, plantées 
par-ci par là ‘de grandes pierres 
fées, debout comme des hommes, 
et qui se nomment en Bretagne 
menhirs ou quenouilles de Sataq.

Car il faut vous dire mes en
fants, que mon histoire se passe 
en terre de France, dans une con 
trée qu’cgi appelle la Bretagne, et 
qui était la patrie de la grand’mè- 
re de ma grand’mère à moi, avant 
que nos ancêtres fussent venus 
s’établir dans les pays d’Améri-

v
que
la ■ 
hraiLES CADEAUX іtit duTl'*4 \

%? і
PRATIQUES ET DITERRESSANTS POUR

LES FETES

ІГЄ.?!
iVf; 
n.v'e 
y JC 
C’èc

« AS
B

B9SÉ iiSL
pan
ЩШÉti

Л%sm Щ litr8» [vque. Le■ VOr, au temps dont je veux vous 
parler, 1e seigneur de 
propriétaire du château de la 
ТоигчРи-diable, avait nom Ro

bert.

■

> SOULIERS LES PLUS NOUVEAUX 
SOUS-VETEMENTS 

LINGERIE EN SOIE — KIMONOS 
ROBES DE BAIN pour DAMES et MESSIEURS 

PANTOUFLES POUR DAMES

gran
hist<
nait-
ente

Kerfoel, le

POUR LES FETES
Il était infirme de naissance : 

bancal et pied-bot ; et cette diffor
mité—qui ne l’empêchait pas d’ê
tre d’une force herculéenne—n’a
vait probablement pas été Jout à 
fait étrangère à la réputation qua
si diabolique qu’il s’était créée dès 
l’enfance par son tempérament 
incorrigible et son caractère de 
garnement sans foi ni loi.

Efevé comme un paien, il avait 
passé sa jeunesse à chasser, fêter 
et dimanches, 1e sanglier dans tes 
bois, à molester tes pauvres pay
sans, à blasphémer le nom de 
Dieu, et à se livrer à toutes sor
tes de libertinages.

Jamais on ne le voyait à l’égli
se ; jamais il ne se découvrait de
vant les calvaires qu’il rencontrait 
sur sa route ; il mangeait effron
tément gras tes vendredis, et ri
canait sans vergogne aux enterre
ments.

j),paucims prétendaient lavoir 
vu. la nuit, courir les bandes en 
clandicant sur son jarreit tordu, 
avec tes grandes pierres ensorce
lées dont je parlais toute à l’heu
re ét qui le suivaient comme des 
chhns, au clair de lune, sans qu’
on ait jamais pu savvoir où il al
lait .

VIANDES FRAICHES - FRUITS - 
LEGUMES DE SAISGN - EPICERIES - 

BONBONS - BISCUITS 
UN JOYEUX NOEL A NOS CLIENTS & AMIS

Et puis l’on dansait.
Ah! dame, on n’avait point, a- 

lors-de beaux pianos comme au
jourd’hui. Le violon n’avait mê
me pas encore fait son appari
tion clans Pes campagnes breton
nes.

I■r .
Autres Articles de Fantaisie pour tous les Cadeaux 
__  que vous avez à faire. —шшшmmmsm.

Prompte Livraison à Domicile 
. Téléphonez à 18-11

m Point (le yalses, ni de quadril
les, ni même de cotillons.

Gars et fillettes dansaient ’a 
bourrée ou la carole au son du 
biniou, qui est un instrument com
posé d’un sac de cuir gonflé d’air, 
et de trois chalumeaux troués.— 
quelque chose ressemblant я ce 
qu’on appel.e la vèze, dans leé ré
giments écossais. , -

Point de parquets cirés non 
plus mes enfants, ni tapis d’O- 
riemt, ni jolis escarpins.

Mais on s’en amusait pas moins, 
à ce que je résume ; et en tout cas

People’s Marketfil
mlД m
Ш Г
ЩШШ f‘rЩ ■

A. E. MICHAUD, prop.
------- Edmundston, N.-B.rue Victoria,-------

ce n’était point de clic-clac har- époque a ses divertissements et 
monieux des sabots de hêtre gur chaque pays sa manière de s'a- 
la sonorité des dalles qui devaient muser, n’est-ce pas! 
gâter la musique.

Enfin que voulez-vous, chaque

іажма®
і

1
(Suite à la page 7)
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4/\e.Bref, mes eufants, le comte 
Kobert de Kerfoel était un vilain jg 
endurci ne craignant ni Dieu n i jg 
’!r.î)*e se moquant (les choses ^ 
ventes ,et qui, tout jeune encore,
’>-• sa conduite impie et sacrilè- -, 

avait fait mourir sa pauvre 
mère de chagrin. K

Quant à son père, dont la vie %.
"'’avait guère été plus édifiante, і £g 
était mort aussi — mort sans con 
fession, dans un carefnur de la fo 
rêt, où l’on avait .trou; é son caia- 
. e à moitié dévoré par les loups. ^

C'était bien mal finir, n’est-ce 
pas mes enfants ; mais te fils de-, fiÇ 
vait avoir une fin encore plus tris
te, comme vous allez voir....

Nulle interruption ne se fai- jg 
sait entendre dans 1e petit grou- 
pe; au contraire, pas un doigt ne - 
remuait ; on buvait chaque parole, 
chaque syllable, et l’attention 
semblait redoubler d’intensité à 
mesure que la bonne vieille'avan- 
gait dans son récit.

Celle-ci fit une pause, plongea 
encore une fois 1e pouce et l’in
dex dans sa tabatière d’argent 
niclée, promena de nouveau son jg 
regard souriant autour d’elle, et 
reprit la parole en même temps 
que son tricot dont tes mailles se m* 
muuipliaient, rapides et serrées, *** 
autour du lozange formé pa>r le 
croissement des longues broches 
luisantes :

—Vous avez tous vu l'homme 
dans la lune, n’est-ce pas, mes en
fants?

—Oui, oui, grand’maman.
—Un bonhomme boiteux.
—Qui descenr une côte.
—Avec une botte de paille sur 

l’épaule.
—Non, un fagot!
—Une bûche, mes enfants, une 

bûche enflammée.
On l’aperçoit “tout à clair”, 

dans tes belles nuits lumineuses, 
quand les étoiles seintUent au fir
mament, et que la lune toute ron
de promène sa robe d’argent entre 
nous et tes profondeurs bleues ; 
dans tes nuits sereines et froides 
de Ihiver—surtout dans la sainte 
nuit de Noël, quand l’Enfant-Jé- ^
sus fait sa tournée pour mettre ni,—« . # • n і ■
des bonbons dans tes souliers des % Віб-ОІІшв 511Г CpiS, Z Dt6$ • • .
petits enfants sages, quand tes ----------------- ----------- ----------------- ;--------------
anges du bon Dieu accordent Jg SAVON 8і1ГрП8Є, И CEISSC . . . 
leurs voix lointaines aux canti.,:ies jg __________ *_____________________
„ГЕЙЛ” S SOUPE ara tomates Campbell

tes reflets roses pâles, lueurs qui S 9 linîtei ІЮ1ІГ ..................descendent du ciel sur les collines g * P°lle8 H”111............................................

"SÿJSttatflBU P», g Biscuits assortis, la lb..................

1 LECIIMES-FRUITS- ronrons

ch7cheui’oui’et sa iambe toute jg DINDES - OIES - POULETS 

—Bien ! écoutez maintenant. S BOEUF DE L’OUEST
Et le petit cercle se pelotonna ® __ _ _ . ____ . en* A RT

de plus belle autour de la ber- Ga PORC — AGNEAU “ VEAU
ceuse à grand’maman, qui conti- ___________ _ __ . ____ _ . ___ . _ _ _

g NE REGARDEZ PAS LES PRIX-REGARDEZ LA QUALITE NOS 
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UN JOYEUX NOEL

A NC f CLIENT! & AMI/

SPECIAUX POUR VOS
| Pendant le Temps de Noel £Д0£Д 
S «AU COMPTANT”

>ЖІЧ-m
PûtE 25% Téléphone 51SS *1 %.s3îî%Sx
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. П
KHheiographe placé 

sur lè dessus du ca
binet. Records près 
de .'a table.

$5.95 z; * M SUCRE, 100 lbs JOUETS і« 33cGL SUCRE, 5 lbs pour tous les enfants 25m ARTICLES de LINGERIE |48c« CACAO Fry, 11bW Л En « Lingerie en soie pour dames et %f 
Demoiselles 58 U.25c« CACAO Fry, y2 lb _V ente “ Jr®

Maintenant u
Ce Radio et Phonographe combines a moins 

que le Prix de certains Radios seuls !

: m
- і27cSUCRE en poudre, 3 pqts VERRERIE

11 blanche et en couleur25cRAISIN sans grains, 2 pqtsШ a PANTOUFLES25c« PRUNES, 2 lbs
m «GL BIé-d’Inde,Pois, Tomates à la caisse 3.00 FOULARDS en soiem і I

25
Voilà, en effet, le Cadeau de Noel Su]>rême! Un nouveau Rogers 
authentique, du plus récent modèle. Un instrument double... Ra
dio et gramophone combinés. Haut-parleur électro-dynamique... 
Lampes entièrement garanties. Et tout pour $295. Voyez-le 
jourd’hui!
Il aurait été impossible, il y a six mois d'offrir un vrai Rogers combiné radio 
et phonographe. Mais l'augmentation considérab'e dans les ventes Rogers au 
cours de cette saison a diminué beaucoup le coût de product! 
dèle remarquable “Phonolectro-Radio" en est le résultat !

Comme Radio il vous donnera le maximum de performance et d’as
surance. Comme phonographe il profite des avantages de l'ampleur 
du pouvoir et de la variété de son fournis par les fameux tubes A-C 
Rogers et le haut-parleur électro-dynamique. Et — un tour du com
mutateur du radio aiix “records” inetantannément.

Toutes îles qualités que vous trouvez dans les autres modèles Rogers 1930 
sont dans le Nouveau "Phonolectro-Radio”. Ne manquez pas de Le voir.... ne 
manquez pas de l’entendre. De cinquante à cent dollars de plus que cet a atti
sant bas prix de $295 ne serait pas trop pour la valeur contenue dans cet
instrument.

ACravates et Chemises 25550
Articles de Fantaisieau-

Etc., Etc. 2525c »Іі REDUCTION DE10con — et ce mo-

20 p. c.
\

sur toute la chaussure 
pendant le temps des Fêtes 

PROFITEZ-EN I і
1

; ’ nua:
—En Bretagne — la vaillante 

terrp de Bretagne — dans ce bon 
vieux pays de nos grands-grands- 

. pères, mes enfants, on ne fête pas 
Noel comme ici, où l'on se con- 

d’aller à la messe de Mi-

« TU«
tho

« 36
« .11)1 in J. DAIGLEG,tente

nuit, et de boire un dnigt de K- 
1«eur en cassant les branches d' i- K 
ne croqwignole sauP°u<lrée de JF 

sucre blanc.
C’était la fête des paysans, la 

. fête des pauvres, ia fête des cam- 
! pagnes par excellence.
I Un H réunissait dans les châ- 51
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LA BUCHE
DE NOEL

retrain rustique et pieux du temps 
passé.

Et c’était ainsi d'une saison à 
l’autre, les jours se succédant 
dans la tristfcsse et la crainte, sans 
un moment de gaieté, sans une é- 
chappée de joyeuse vie.

Un matin, il advint que le com
te Robert manda son intendant, 
Yvon Koroak, et s’entretien long 
temps avec lui ; puis ail fit seller 
son meilleur destrier—c’est ainsi 

Ce soirnla, Л j contraire, les qù’on appelait les chevaux de sel- 
ge.rs de serve». ».!.i comte Robert le dans ce temps-là, mes enfants 
orraient comtrc nous: ils se bor- —et, unè lourde sacoche de vo- 
n.vent à se r V Ire à l’église pour yage bien bouclée en croupe partit 
y -dorer le d1 vin Enfant clans sa shns dire un mot de plus à âme 
c eche ; et puis ils s’en revenaient qui vive.
■n silence se range' autour de —Où altai-t-if?
litr^ le v,c,:v garde-chasse Personne ne le sut.
Le Goffic rarontai', comme les Les .mois s’ajoutèrent aux se- 
grand mamans d’aujourd’hui, des maines 'et les années aux mois, 
histoires d autrefois, ou fredon- sans qu’on en eût “ni vetn ni 
naît—bien bas, afin de n’êitre pas nouvelle." 
entendu par le maître—quelque

crut, naturellement passé de vie 
à trépas, et chacun se faisait du 
pouce un petit signe de croix sur 
la poitrine au seul nom du sei
gneur de Kerfoel, à qui il devait 
sans doute être arrivé malheur, et 
qu’on ne reverrait Certainement 
jamais en ce monde et s’il prisait 
à Dieu, encore moins dans'Meur
tre,

Vingt ans s’étaient écoulés.
L’intendant, la femme de char

ge et les autres domestiques a- 
vaient vîerHi ; le vieux garde-chas
se passait quatre-vingt ans; et 
tout te monde s’étant habitué à 
l’idée que l’absent ne reviendrait 
jamais, une vie plus douce et plus 
gaie s’était introduite petit à pe
tit, sinon sous les hauts lambris 
amoriés du manoir, au moins sous 
lep plafonds à caissons de la gran
de salle commune, où les paysans 
et les pastours des environs ve
naient quelquefois se gobertger 
les jours de fête et de chômage.

En somme, grâce à cette dis
parition prolongée du comte Ro
bert, on avait fini par vivre tran
quille et heureux au château de 
la Tour-du-diable, et par s’y é- 
baudir à l’occasion tout autant 
qu’ailleurs.

Quand arrivait la nuit de Noel 
surtout, s’était, comme on disait, 
dans le temps, chère lie et grande 
liesse à l’ombre du vieux donjon, 
qui n’eut pas manqué de se faire 
à la longue une réputation plus 
chrétienne, si l’événement tragi
que que je vais vous raconter.mes 
enfants n’était pas venu ajouter 
sa page fantastique aux ancien
nes légendes-

Une année, le personnel du châ
teau s’était promis de fêter la vi
gile de Noel avec un éclat tout à_ 
fait inaccoutumé., r

Une robuste bille taillée 
un chêne du parc avait été prépa
rée d.e longue main pour la tradi
tionnelle cérémonie nocturne ; et 
dès huit heures du soir, tout le 
voisinage, le joueur de biniou en 
tête, se pressait dans la vaste sal
le commune du château, tout il
luminée par les torches de résine 
et la chaude flambée qui pétillait 
déjà sous la bûche de Noel car
rément installée au beau milieu 
de l’âtre.

Le cidre mousseux circulait à 
'a ronde, stimulant les gais propos 
et faisant éclater les rires dans les 
groupes joyeusement éclairés ; et 
chacun vidait sa lampée au train- 
train des gobelets rustiques sou
tenu par les notes nasillardes et 
prolongées du biniou.

Tout à coup :
—Noel! Noel!.... crièrent toutes 

les voix dans une acclamation en
thousiaste qui fit tinter les vieil
les ogives aux vitres colorées et 
maillées de plomb.

La bûche de Noel venait de s’en 
Hammer en craquetant et en lan
çant de tous côtés de fusées d’é
tincelles.

LLe baptême ! le baptême! fit- 
on de toutes parts.

—Père Le Goftic, à vous les 
honneurs !

—A vous de baptiser la bûche 
de Noël, père Le Goftic !

U jr Radie Majestic 
Rendra ce NOEL

щ
(Suite de la page 6)

Vous sentez bien, mes enfants, 
que ce n’était pas au château de 
la Tour-du-diable que Ion célc- 
brn’t ainsi la sainte fête de Noel 
du bon Dieu.
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Après un certain temps on le
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UN JOYEUX NOEL 
A TOUS

V
mm

Commandez J 
Maintenant Iy

pour livraison au Matin de Noel

<1

іp—■ set M
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L n y a pas de cadeau plus appréciable pour une famille qu’un 
Radio Majestic. Le papa, la maman, la grand-mère et le grand- 
père, les enfants, les amis et les invités — Majestic donne de 

l’amusement pour tous.
LE §ON est très important dans un radio — et le Majectic l’a! 
Vous pouvez dépendre sur le Majestic pour un fort volume des pos
tes distants... pour une sélectivité précise lorsque les postes locaux 
sont dans l’air. Son SON SI VIVANT sera évident sous toutes 
sortes de conditions de réceptions... brillant, réel... libre de tout 
bourdonnement A.C. et autres bruits désagréables.
Et — c’est facile de posséder un Majestic, facile de vous assurer 
que votre famille aura ce parfait cadeau de Noel.
Venez aujourd’hui et choisissez votre Majestic. Faites un petit 
versement et nous vous le garderons — potir être livré le 24 décem
bre ou avant si vous le désirez. La balance sera payée au comptant 
ou par versements hebdomadaides ou mensuels.
Ecoutez à l’entour de l’arbre de Noel ces merveilleux programmes 
de fêtes. Commandez votre Majestic maintenant.
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» $197.00
y sans tubes
y
y Уy SUGGESTIONS POUR VOS CADEAUXy

t
y , ARGENTERIE — service complet;

Articles d’électricité: chaufferettes, fers à repasser, 
fers à friser, fers à squder, théières, flashlights, etc.;

Service à dîner en émail coloré pour bébés; 
RAQUETTES — SKIES — TRAINAUX — 

TOBAGGANS — POELES tout émaillés 
LAVEUSES électriques Connor avec garantie de 
protection ppur.AZ ans, vendues sur conditions de 
paiement faciles. __

A Votre Service!---------- Voisin du Bureau de Poste.
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MODELE 92 
Highboy
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$242.00І чі§DENIS M. MARTIN Rue Victoria EDMUNDSTON. N.-B. sans tubes mm
■

Henry J. Dubé Phone 192 M. Thériault.

mmMaître Boulanger
raconte le 

Secret

françhissait le seuil de la porte 
et disparissait en blasphémant 
dans la nuit.

—A genoux 1 fit le vieux Le 
Groffic.

Mais il était trop tard ; un cri 
de détresse qui n’avait rien d’hu
main déchira l’air au dehors et 
fit dresser les cheveux d’épouvan
te я tous les témoins de la terri
ble scène. —Et c’est lui qu’on voit dans

Et jamais plus on ne rev»t le la lune, grand’maman? 
comté Robert, seigneur de Ker- —A ce qu’on dit, mes enfants,
toel, dernier châtelain de la Tour- —Oui, mes enfants,
du-diable. Et sa jambe torse?

C'est depuis ce soir-là, mes en- —Et son pied-bot. .. 
fants, que, dans les temps clairs, —Bien, vrai, cette histoire-là?
on aperçoit sur le disque rcsplen- demanda l’un des petits qui avait 
dissant.de la lune, un hrmme au écouté attentivement et avec de 
genou disloqué, qui paraît mar- plus grands yeux, 
rher péniblement, courbé sous le —Bah ! fit l’aînée de$ filettes, 
poids d’un fardeau bizarre, où une histoire de fées! bonne grand’ 
ceux qui ont de bons yeux recon- mère, vous m’avez demandé un 
naissent comme une espece de conte de Noel, je vous ai répété 
bûche à moitié calcinée et qui ^ qUj fut raconté quand j’é- 
flambe encore par-ci par-là tais petite ; à votre tour, vous pour

La narratrice réajusta ses lu- rez en faire autant quand voua se- 
nettes, puisa de nouveau dans sa irez vieux, vous croira qui vou- 
vieille tabaillière d’argent niellé, dra ! 
toussa légèrement detrière son

te, qui donc commande ici, Yvon 
Keroak ?

—Seigneur comte, répondit l’in
tendant, la bûche de Noel est 
consacrée : ce serait un crime d’y 
toucher.

—Un sacrilège ! appuyèrent 
tous les assistants.

Alors l’exaspération du mé
créant ne connut plus de bornes.

—Tourbe d’imbéciles! cria-t-il.
Puis il saisit deux pichets de 

cidres qfu’il vida sur la bûche 
flamboyante, tira de ses propres 
mains celle-ci hors du foyer, et, 
toute charger sur ses épaules, sans 
s’occuper des tisons qui faisaient 
grésiller sa chair ni des étincel
les qui crépitaient dans ses che
veux.

Et tout le monde mit un genou 
en terre pendant que le vieux 
garde-chasse, le front découvert, 
s’avançait Vers la grande che
minée dont les lueurs radiaient 
en auréole aqtouT de ses longues 
mèches blanches, et découpaient, 
comme sur un fond (dor, la stature 
majestueuse et solennelle1 d’n 
vieillard.

—Au nom du Père et du Fils 
et du Saint Esprit ! fit cehii-ci 
d’un ton grave et recueilli, en 
même temps que sa vieille main 

noueuse et tremblante laissait 
tomber un filet de rubis sur le 
lourd quartier de chêne mordu 
par la flamme.

Les assistants n’eurent pas le 
temps de répondre : Ainsi-soit-il f 

Une bouffée d'air glacial ve
nait de secouer fu. ieusement les 
flammèches du foyer, et, dans l’en 
cadrement noit de' la porte ouver

te venait d’apparaitre, vieillie 
mais toujours menaçante, la sil
houette difforme du comte Robert 
de Kerfoel.

Tout le monde se leva muet et 
terrifié.

Après un instant de silence mor 
tel, celui qui venait d’entrer pro
mena un regard féroce autour de 
lui, et, l’épée à la main, s’avança 
vers la cheminée au milieu des 
paysans altérés. i

—Par la mort-dieu ! s’écria-t-il 
d’une voix tonnante et rogue, de
puis quand ma demeure sert-elle 
de théâtre à ces meuneries diri- 
culès à ces simagrées stupides?
Joel, ajouta-t-il en s’adressant à 
son ancien valet de pied et en lui 

désignant du doigt le braiser 
flambant je t’ordonne de jeter au 
vent cet emblème d’une supersti
tion maudite !

Une exclamation de terreur se 
fit entendre.

—La bûche de Uoel!
—Oui, la bûche de Noel, hors 

d’ici. T» m’entends, Joël!
—Seigneur comte, répondit 

Joel en s’agenouillant tout trem- ,
blent, la bûche de Noel est béni-
і - , и, , - —   „Я(,А ігіІААпгм -Д — N1 л Іі* і ніких vaut і repasser те швіс- 
mort que d’y porter la main. jU comte Robert de і
rage. VI

■ ■ ■ assiLv e

I tricot, jeta un autre regard cares
sant aux mignonnes têtes blondes 
et brunes qui l’entouraient, et a- 
j oïl ta sur un ton de conclusion fi
nale :

—On dit, mes enfants, que le 
malheureux a été condamné à por
ter ainsi la bûche de Noel sur ses 
épaules jusqu’au jour du juge
ment dernier.
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Une méthode merveilleuse 
facile et rapide de faire 

iin pain délicieux

t
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—Seigneur comte, supplia le 
vieux garde-chasse tout tremb-ànt 
la bûche de Noel a reçu le baptê
me, craignez la main de Dieu, sei
gneur comte !

—Malheur ! firent toutes les 
voix, au moment où, clampinant 
d’une façon sinistre, et le dos 
courbé sons le faix de l’énorme 
bûche fumante le comte Robert

m
X IUN FAMEUX boulanger a travail

lé pendant des années... cherchant 
une méthode plus facile et plus ra- 
pide de faire du pain. Enfin il la ; v
trouva. Il l’a révélée à ceux qui em- , „J
ploient la Çarine Quaker.
Nous voulons que vous essayez la 
Nouvelle Méthode Facile "Quaker.
Le pétrissage n’est pas'nécessaire, 
et vous n’avez pas besoin de prépa
rer le levain. Elle fait un pam et des 
petits pains chauds... si délicieux !
Vous pouvez cuire tous les jours si 
vous le désirez, tant la Nouvelle 
Méthode Facile est prompte.
Perméttez-nous de vous envoyer 

qne copie d’un livret attrayant que 
nous ayons préparé sur la Nouvel
le Méthode Facile. Aucun argent à

:

y Iy Louis FRECHETTE.

débourser... remplissez le coupon 
plus bas et mallez-le, ou encore vous 
pouvez én obtenir une copie du dé
taillant de la Farine Quaker. 
Achetez un sac 4e Farine Quaker, 
aussi. Vous en aurez besoin pour 
essayer cette nouvelle méthode a- 
musante: Employez-la dans toutes 
vos cuissons, pour n’importe quoi. 
Elle donne un meilleur- goût,, fait 
des gâteaux plus légers et une pâté 
plus feuilletée. La Farine Quaker a 
été éprouvée à tous les stages au 
moulin et cuite chaque jour dans 
nos propres cuisines.

y
SUGGESTIONS pour CADEAUX de NOELy .

POUR ELLE:—
Plumes-réservoir» et crayons; Ecritoires; Ca
meras; ChapeNts; PARFUMS, Sels l Bain, 
Poudres, Houbigant, Caron, YanUey, Bour
geois, Oay Parce, Three Flowers, etc, etc
Atomizers à parfum. Manicures, Compacta de 
fantaisie. Boites de Chocolat, coffre an cèdre 
remplie de chocolats, etc

POUR LUI:—
Crayons et plumet; ecritoires ; Rasoirs, ser
vice pour la barbe, set de brosses. Lotions à 
barbe, savonnettes; Pipes, allumeurs, 
driers, porte-cigarettes, rtc, etc.

: Й

,Cigares Simons, Tucketts, Blackstone, etc 
Cigarettes, Kodaks, nombreux articles de 
taisie très convenable pour cadeaux.

8

"
445[>s і'à —

.s. THE QUAKER OATS COMPANY 
Peteiborough, Ontario.

/Je voudrais Essayer la Nouvelle Mé-

"ф,,“

JOYEUX NOEL A TOUS NOS CUENT
Venez examiner notre installation de cadeaux ai 

de vous décider à acheter. Nos orix sontww v awaw* wvvavawa ■* mwiiw»wa • aaw ie.sss Wll.
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. X
À I NOTES LOCALES 1 v

■ x.r3^Votre Succès %і * ь
■41 f»m m y* J—Mme Hübald Daigle passe 

quelques jours à Montréal au 
chevet de sa fille religieuse chez 
les Dames de la Congrégation.

—Mme John Dechaine est de, 
retour de Québec ou elle a passé 
nrès de deux mois à l’hôpital. El
le ès£ maintenant en bonne voie 
de guérison.

—Mme Zino Martin a reçu un 
groupe de fillettes et garçons en 
l’honneur de sa fillette Al vine, ré
cemment. Les invités étaient: 
Hélène Sormany, Thérèse Hébert 

, Jtite Beaulieu, Jemma Beaulieu, 
rbérèsmjRpy, Thérèse Albert, Ca
therine Savage, Patsy Martin, Ro
ger Martin, Roland Fournier, Al
bert Martin, Armand Bourgoin, 
Jean Cormier, Germain Cormier.

—MM. Gérard Racine de Qué
bec, et J. H. Lehoux de ShaxVin- 
pigan Falls sont les nouveaux 
employés de la Banque Royale ; 
ils complètent 1-е personnel auquel 
étaient venus s’adjoindre il y a 
quelques mois MM. C. BeîLiveau 
de Québec et Robçrt Bélanger 
de Montmagny.

- J
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilite person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent. •

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

f

POUR a.
CINQ SO1

*JOYEUX NOEL 
A TOUS LES CHASSEURS 

ET PECHEURS 
DU MÀDAWASKA

Cadeaux de Noel !ms /a

ÈIS»
mmSü’

Lingerie de soie -y Foulards en soie pour dames et 
messieurs — Bgîte de mouchoirs de fantaisie Des
sus de bureaux — Services à thé en belle toile — Sa
coches en cuir — Etc., Etc.

,r

LEPAP1Publiée par le Club de Chaeec et de Pêche de Madawaska, dan* 
l’intérêt du comté, pour la préservation de nos ressource* natu-LA BANQUE PROVINCIALE S’ES

DU CANADA Pie XI a IVelours et Etoffes à Robes à prix réduits — Chaus
sures pour hommes, dalmes et erffants à réduction. meiPrésident du Conseil d’Administration 

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-président 

M. TANCREDE BIENVENU

gHHHMiCWEgCtC*,**Iі
sailil.

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

Habits pour hommes et Overshoes à 20% de réduction.H:.' H
Rome, 20 

■est sortie di 
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lien. C’est 1 
pape sort dt 

Cette sort 
quantième ; 
se du Souve 
sente à la s 
blic où le 
veaux cartfi 
tlon d’une e 
le Pie XI i 
grande par 
atix beuvres 

Sans avei 
quitté le Va 
rendu en at 
St-Jean de 
une messe і 
cinquième a 
dination sai
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F. T. LAJOIEЇЇЖЖ1 —Un groupe d’ainis se réunis
sait chez Mme (Dr) E. A. Mar
tin. dimanche soir dernier pour 
fête- son anniversaire de naissan

tsCHS.-A. ROY, Gérant général. MARCHAND GENERAL POUR NOEL

LES BIJOUX
m Уi\Rue Queen, Edmundston, N.-B. Jce.Succursale à Edmundston,m L.-A. BARD, Gérant.

—M. et Mme A. A. Bourgeois 
sont de retour d’un voyage à 
Moncton. M. Bourgeois est allé 
assister aux funérailles de sa 
soeur. Nos -sympathies.

—Mme A. J. Dionne recevait 
à trois tables de bridge dimanche 
soir dernier.

—NOEL.... temps de rejouis
sances. Il convient de songer aux 
miséreux, de faire la part aux pau- 

Bien des mioches suspen
dront inutilement leur bas, si des 
âmes charitables ne viennent pas 
remplacer le père défunt ou ma
lade !

—I.*i Croix Rouge a encore des 
Timb’.es de Noel à vendre. 11= 
s’utilisent bien pour faire les pa
quets de Noel. Avez-vous les vô- ! 
très?

—Des amies ont fêté l’anniver
saire de naissance de Mme A. J. 
Dionne à sa résidence, hier soir, 

і De jolis cadeaux lui furent pré- 
I sentes.

mm 1.

ШЛ Sont Toujours Appréciés
QUELQUES SUGGESTIONS

“Force et Sûreté du Roc de Québec”
9

sCorporation de 
Prêt et Revenu

•tChapelets
Articles religieux Epingles à Cravates 
Lampes de fantaisie Plumée Réservoirs, 
Pipes
Etuis à Cigarettes Sets de Toilette 
Fume-Cigarette» Si
Fume-Cigares B
Cadres 
Cabarets
Articles pour enfartts Canifs

Sacoches 
Diamants 
Bagues 
Chaînes
Chaînes de Montres 
Colliers de Perles 
Epinglettes

Bracelets

T 1-B
-y Crayonsvres.

LES S Alets de Manicure 
rosses Miitaires 

Sets à Barbe 
Rasoirs

Іщ \ Assurance financière pour la formation
d’un capital à court délai

CAPITALISATION PERMANENTE Autorisée $100,000.00

DES

■m Révsille-Matin 
Wjb\ Pendules 
ЩШI Argenterie 
"'ЩШ Verrerie 
ШЛ Porcelaine 

m/j/\ Coutellerie 
МИ Articles de cuir

LTion. P.-J 
Postes, ai 
salaire.

ЩЖ
Le meilleur encouragement. offre à l’Epargne, 

par des formes de placements variés. — Prêt à long 
terme, avec la facilité de remboursement ; intérêt aus
si bas que 3 pour 100 par an ; on prête 4 fois le mon
tant du placement ; capital fourni deux fois plus tôt 
que par toute autre combinaison de mutualité finan
cière. — Pas de consfication d’argent, pas de risque 
de perte, pas. de déception. — Prospectus envoyé sur 
demande.
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J. Véniot, ti 
Canada, vh 
maîtres de 
le pays une 
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JOYEUX NOEL 
A TOUS 

NOS CLIENTS & AMIS

Lî■ іmb Я 26Ce Coupon Vaut $1.26« 26
Я aЯHR.Lw6;y:lH % »• PRESIDENT: Charles Auger 

VICE-PRES.: Fortunat Gingras,
CONSEILLERS:
Dr Armand Marcotte, Me 

Torc ... m ... . Oscar Drouin, Me Paul
1 RES- : Alphonse Tardif, gerant. Grenier, L.-P. Martel et 
ACTUAIRE: Piierre Bilaudeau.

S’il est présenté Vendredi, Samedi et 
Lundi — les 20, 21 et 23 décembre. £6

26vous recevez
une bouteille régulière de $2.00 de 56

%
«
Я seulement 74CSS avecЯ 25 F. 0. Landry Company,Joseph Tardif.
« c SECRETAIRE; De La Bruère Fortier, N.P. 

AVISEUR LEGAL : Henri-Paul Drouin.
QUEBEC, — CANADA.

я mР/ RFUM FRANÇAIS IMPORTE aГ1я 77, rue de l’Eglise, 
EDMUNDSTON, N.-B.Ceci est une offre d’introduction faite £ 

par Chibe & Cie de Paris et la quantité 26 
est limitée.

«
« iMMlkl
Я 25
Я il Votre choix de ces deux parfums exquis 26 NAISSANCESй SWEET PEA GARDENIA Ш Magasins Indépendants “Victoria”

Service du Téléphone 
Livraison Gratuite

% —Le 5 décembre est néfà M. 
et Mme Herbert McLean un fils 
baptisé Eugene] Fiancis. Parrain 
et marraine M. et Mme Vital F. 
Hébert.

—Le 8 courant e*st née à M. et 
Mme J. E. Pelletier, une fille 
baptisée Marie, Dora. Parrain et 
marraine M. et Mme Albert La
joie.

Comme les fleurs 
vivante du

Expression 
d’élégance !
Dure longtemps! 

Limite Deux Bouteilles A Chaque Client

« »1 Economie
Qualité

44« 26printemps ! w A i SONSRAISONS *Я ■26IЯ Une 
Semaine 

20 au 25 déc.

Nom
Adresse

я
m se
Я 26RAYMOND BREAU
Щ Edifice Hôtel Royal PHARMACIEN Edmundston, N.-B. Щ
Я te.w —Le 10, est né à*M. et Mme 

Al bée Grondin, un fils baptise 
Yvon, Alphée. Parrain et marrai-1 
ne,M. Alphée Bosgé et Mlle Glo-| 
rieuse Bossé.

—Le 11, est née à M. et Mme 
Lévite Poitras, une fille baptisée 
Marie, Clàire, Jacqueline. Par

rain et marraine M. et Mme Fred 
Hartling.

—Le 13, est né à M. et Mme 
George A. Guy, un fils baptisé 
Joseph, O’Neil, Cecil. Parrain et 
marraine M. et Mme Hector Cyr.

—Le 15, est née à M. et Mme 
Garfield Fife, une fille bapitsée 
Françoise, Florence. Parrain et 
marraine M. et Mme Ernest 
Brasseur.

—Le 15, est né à M. et Mme 
Michel St-Pierre un f*ls baptisé

Thé Noir 
“Victoria”

ANANAS tranchées 
Singapore, bte 2 lbs . 
2 boîtes pour ...........

MIEL de trèfle 
blanc, bte 5 lbs L’ACCE:

11b. 75c FEVES Catelli 
bte No. 3 19c CONFITURES puree 

aux fraises, 40 oz....... 39c1-2 lb 38c Demming» 
blessures 
sion des li 
U semain

74cCRISCO, bte 3 lbs 
la boîte ...............“LAVAL” &PEANUTS rôties, 

2 lbs oour ............... 29cllb 59c .
GRUAU Quaker avec 
porcelaine, pqt ........... 34c B

■ ж NOIX mélangées, 
la lb ................... 25c Basil De 

1 l’emploi du 
est décédé i 
pital privé 
suite des bl 
dans l’acckh 
la cour du 
Edmunds tqi 

La victim 
Mme Rand 
roostook. O 

• parents, !> 
enfan

Thé ‘Victoria’
Orange PekoeГшш 45c ™OCA: 10c1-2 MARMALADE Aylmer 

aux dranges, 40 oz...... 31c *лThé CartierсИЖМЖ HOJÊb SAGO,
69c la livre 10c »GRAISSE pure, 

la livre ............. 19cllb

bi Joseph, Jacques, Roger. Parrain 
et marraine M. J. Rodrigue Petti
grew et Mlle Alma Pettigrew.

—Le 17, est née à M. et Mme 
Alphée Lacombe, une fille bapti
sée Marie, Thérèse. Parrain et 
marraine M. et Mme Alcide Ros
signol.

—Le 15, est né à M. et Mme 
Wilfrid St-Ofige, un fils baptisé 
Joseph, Louis, Georgeg. Parrain 
et marraine M. et Mme Albert 
Lajoie. •

CHOCOLAT Corona 
bte 2 y2 lbs ................A CAFE Victoria 

bte 1 lb 65c
79c FEVES en cosses Y.M.L. 

2 boîtes pour 25cX

STNOTRE ESTIMABLE CLIENTELE 
ET A TOUS NOS AMIS

Tf.<y bte 1-2 R» 33C GELEE Victoria
__________ 3 paquets ........ . 25c BONBONS français 

la livre ................... 20c —\

Café “Dollard
w

L I Fl59c Joyeux Noel A Tous Nos Clients & Amisllb

FRED T. LAJOIE
Angle de* rues 

Victoria et St-Basile

Edmundston,

IOS MICHAUD
Angle des rues 

St-François et Laporte

- N. B.

- лШ4T. J. LEGER ■REMERCIEMENTS РІ
■ Mme Johnny Martin et ses en

fants remercient toutes les per
sonnes <jui leur ont témoigné de 
’a sympathie à l’occasion de la 
mort de Sieur Johnny Martin. A 
tous un cordial merci.

I Immeuble Long Rue Canadas-i
• . І СЛ :t

......
. J

EDMUNDSTON, N. B. ’

ШШ
Ш

—

№

Avec la Farine Robin Hood--Meilleur Painfcf

i

.

Mm

Au
DINDE 36c

la livre

Comptant
Seulement

MINES - HUIUES - GRAIN
La firme Solloway, Mills Co., Ltd., fonctionne 

strictement comme une entreprisX de courtage, et, a- 
lors, elle offre un service indépendant au capitalist^, 
vous fournissant l’information complète et les avis 
obtenus par une chaîne de bureau couvrant le conti
nent et un service d’employés su.) les lieux. Une com
pagnie toute canadienne, s’occupant du grain et des 
valeurs canadiennes.

SolloWmj, Milts & Co. Ltd.
37 bureaux reliés par un système de fils privés d’un 

océan à l’autre.
Chambre 1, Immeuble Long, 

Rue Canada, Téléphone 135 
EDMUNDSTON, N.-B.
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